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Chapitre 1: Introduction
Vous trouverez dans ce chapitre :
1.1 Les origines de la formation à distance.
1.2 Les origines de la vidéoconférence.
1.3 La problématique de la recherche.
m
1.1 Origines DE LA FORMATION À DISTANCE
C'est en 1892, dans le catalogue de l'Université du Wisconsin, que le terme «formation à
•  • 1 *distance» est apparu pour la première fois, il y a donc un peu plus de 100 ans . A
l'époque, plusieurs raisons ont présidé à la création de programmes de formation à
distance, dont :
•  le nombre limité de professeurs ;
•  la grandeur du territoire à desservir ;
•  la faible densité de la population^.
À ce moment là, la contrainte centrale de la formation était la distance physique qui
séparait les professeurs des étudiants. Il fallut donc, à partir de cette contrainte, imaginer
des méthodes pour former des personnes à distance sous l'assistance d'un professeur et
mettre celles-ci en place. L'imprimé et la correspondance écrite par courrier (les premiers
médias développés à cette époque) ont toujours été les médias dominants de la formation
à distance et continueront, semble-t-il, d'être les médias les plus utilisés dans un avenir
prévisible.^
Toutefois, au fil des armées, la contrainte centrale de la formation à distance a changé. En
effet, l'évolution des moyens de transport du siècle dernier (l'expansion des chemins de
fer, l'invention de l'automobile, l'invention de l'avion, etc.) ainsi que les changements
sociaux (la mondialisation des marchés, l'augmentation de la concurrence dans tous les
' VERDUIN, CLARK, 1991 (P. 8)
^DALCEGGIO. 1990 (P.15)
' VERDUIN. CLARK, 1991 (P. 81 ) - TRAD. LIBRE DE L'AUTEUR
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domaines, l'augmentation de l'éducation moyenne de la population, etc.) ont eu pour
effet de modifier le sens que l'on accorde à la distance qui sépare un professeur d'un
étudiant. Elle est en effet beaucoup plus temporelle maintenant (manque de temps) que
physique (des étudiants peuvent suivre des cours de formation «à distance» alors qu'ils
sont dans la même ville que l'établissement chargé de dispenser la formation). De nos
jours, les gens se déplacent beaucoup plus facilement qu'il y a 100 ans mais en revanche,
ils ont beaucoup moins de temps libre (études, famille où les deux parents travaillent,
etc.).
1JZ Origines de la vidéoconférence
La première forme de vidéoconférence à apparaître fut la vidéoconférence en salle. Cette
technologie date du début des années 80. A l'époque, les salles coûtaient plusieurs
centaines de milliers de dollars et servaient exclusivement à tenir des réunions entre des
groupes à distance''. La vidéoconférence en salle était l'affaire des grandes entreprises
possédant des filiales, à travers le monde, qui l'utilisaient surtout pour réduire les frais de
déplacement de leurs employés. Toutefois, au cours des dernières années, les coûts
associés à la vidéoconférence ont diminué par un facteur de dix et maintenant, ces
systèmes se paient souvent d'eux-mêmes seulement avec les économies associées à la
diminution des déplacements^
Aujourd'hui, la réduction importante du coût d'acquisition des systèmes de
vidéoconférence combiné aux nombreuses évolutions technologiques fait en sorte que la
vidéoconférence est une technologie de plus en plus répandue. En effet, les évolutions du
domaine des télécommunications associées à celles de l'informatique ont peu à peu
augmenté les capacités et l'utilité de la vidéoconférence. Ces évolutions ont aussi amené
l'apparition d'une nouvelle forme de vidéoconférence : La vidéoconférence personnelle
(du terme anglais «desktop Videoconferencing»). Il s'agit d'un type de vidéoconférence
^ WINDOWS SOURCE, 1994 (P. 97)
'FORTUNE, 1992 (P. 90)
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offrant les mêmes possibilités que la vidéoconférence en salle (son, images fixes et
images animées^) mais fonctionnant sur un ordinateur personnel. Ce nouveau type de
vidéoconférence, bien que n'étant pas l'objet de ce mémoire, sera abordé plus loin.
1.3 Problématique DE LA RECHERCHE
Ces nouveaux outils technologiques ainsi que d'autres phénomènes contemporains
provoquent des questions dans le domaine de la formation à distance. L'Internet entre
autres, qui ne cesse de croître et d'attirer de nouveaux adeptes chaque jour, contribue à
modifier profondément des réalités.
L'Internet, créé en 1973 par l'organisme américain D.A.R.P.A. («Defense Advanced
Research Projects Agency») a surtout été depuis sa création, un réseau utilisé à des fins
académiques et de recherche. Aujourd'hui, des millions d'individus utilisent l'Internet
pour le travail ou le loisir. Ils l'utilisent pour communiquer des messages électroniques à
des gens à travers le monde entier, pour participer à des milliers de groupes de discussion
sur différents sujets, pour rechercher des informations spécifiques contenues dans de
vastes librairies (publiques ou privées), etc. Ils peuvent aussi accéder au «World Wide
Web», le service multimédia de l'Internet (on peut accéder à des pages à travers le monde
contenant des images animées ou non, du son, du texte formaté, etc.). Au cours des
dernières années, les ressources et services de l'Internet ont grossi de façon exponentielle
et peu de raisons laissent croire que cet engouement pourrait diminuer.
L'Internet fait apparaître un nouveau phénomène : elle distribue l'information dans des
endroits physiquement de plus en plus éloignés des individus (distance physique) mais
elle leur permet d'y accéder à n'importe quel moment du jour ou de la nuit (distance
temporelle). Ainsi, une information en Australie est accessible, chez soi, à 2h00 la nuit.
L'Internet a aussi pour effet d'individualiser et de personnaliser l'accès des gens à
'PC EXPERT, 1994 (P. 221)
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l'information. Ceux-ci peuvent en effet rechercher, dans une démarche individuelle, des
informations répondant à leurs besoins spécifiques.
La Télé-Université, un programme de formation à distance dispensé par la télévision et
fondée en 1972^, est aussi un phénomène contemporain qui modifie des réalités en
formation. En l'utilisant, des étudiants peuvent recevoir une formation chez eux (distance
physique) et lorsque cela leur convient (distance temporelle). Depuis 1980, plus de
20 000 étudiants y suivent des cours chaque année (armuaire 1989-90).* Il en résulte un
rapprochement de la formation vers l'apprenant.' " "
D'une façon globale, il semble donc exister trois grandes tendances dans le domaine de la
formation :
1. une personnalisation de la formation pour l'apprenant ;
2. un rapprochement de la formation vers l'étudiant ;
3. une individualisation de la formation.
On entend par personnalisation de la formation le fait que le contenu des cours est de
plus en plus adapté aux caractéristiques propres des groupes visés et à leurs besoins. Le
rapprochement de la formation vers l'étudiant signifie que plus que jamais, on tente de
déplacer la formation vers l'apprenant plutôt que de déplacer celui-ci vers une classe qui
ne reflète pas son milieu de travail. Quant à l'individualisation de la formation, cela
veut dire que l'étudiant aura, dans un avenir proche, un accès de plus en plus individuel à
la formation ; il pourra commimiquer avec le formateur lorsqu'il désirera obtenir sa
formation.
La mise sur pied de centres de formation utilisant la vidéoconférence en salle comme
' DALCEGGIO, 1990 (P. 24)
'DALCEGGIO, 1990 (P. 24)
' LINK-UP, JUILLET/AOÛT 1993 (P. 21)
TRAINING, OCTOBRE 1994 (P. 97)
" AMERICAN DEMOGRAPHICS. SEPTEMBRE 1993 (P. 6)
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outil de communication par des établissements d'enseignement, tels que l'Université du
Tennessee (14 sites de vidéoconférence), le consortium d'éducation de l'Illinois de
l'ouest (29 sites), l'école Escambia du comté d'Escambia en Floride (8 sites) et
l'Université du Kentucky (7 sites)'^ aux États-Unis, confirment ou nous incitent à croire
que ces tendances sont fondées.
Ainsi, devant ces nouvelles possibilités et réalités, les entreprises et les établissements
d'enseignement doivent réévaluer leurs méthodes de formation à distance. La formation à
distance peut-elle bénéficier de ces développements technologiques ? Pourrait-elle utiliser
un outil de communication telle que la vidéoconférence pour dispenser des programmes
de formation à distance ? Il apparaît donc qu'il faut évaluer la possibilité d'employer la
vidéoconférence en salle pour dispenser des programmes de formation à distance.
" HTTP:/AVWW.VTEL.COM/SOLUTION/EDU/
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Chapitre 2: Cadre conœptuel
nVous trouverez dans ce chapitre :
2.1 Une revue de la littérature de la formation à distance.
2.2 Une revue de la littérature de la vidéoconférence.
2.3 La délimitation du cadre de la recherche.
2.4 Un modèle d'analyse.
2.5 La question spécifique de la recherche.
ZI Revue DE LA UTTÉRATURE DE LA FORMATION À DISTANCE
Un bref historique de la formation à distance a été présenté dans l'introduction. Nous
avons pu voir que la formation à distance existe depuis un peu plus de 100 ans. Cette
dernière décennie a donc vu apparaître plusieurs théories de la formation à distance et ce,
par de nombreux auteurs différents. Les prochains points présentent quelques-unes des
principales théories développées dans l'histoire de la formation à distance.
Z1.1 Les bases de la formation à distance
La théorie de l'apprentissage de Michael Moore (1973) est considérée par plusieurs
comme l'un des paradigmes de la formation à distance les mieux développés. Moore
avait la conviction que toute formation pouvait être séparée en deux types: la formation
face à face et à distance. Selon lui, la caractéristique permettant de distinguer les deux
types de formation était la séparation (physique) du professeur et de l'étudiant (dans la
situation de formation à distance) qui rendait alors l'utilisation d'un média de
communication obligatoire. Parce qu'il considère le concept de distance/séparation
crucial, Moore catégorise la formation à distance en terme de distance transactionnelle
(du terme anglais «transactionnai Distance»), qui représente le sens de la distance tel que
ressenti par l'étudiant à distance lors des périodes de formation. 11 définit la distance
transactionnelle selon deux facteurs : le dialogue et la structure.
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Dialogue
• Réfère à une communication interactive entre le professeur et l'étudiant ;
• plus le dialogue est élevé et moins la distance transactiormelle l'est et vice versa.
Structure
• Signifie le degré auquel les objectifs, méthodes de formation et l'évaluation peuvent
être adaptées aux besoins de l'étudiant ;
• plus la structure est élevée et plus la distance transactionnelle l'est et vice versa.
Moore offre ces exemples de catégories de distance transactionnelle :
Tableau 1 : La distance transactionnelle selon Moore (1973)13
Exemple Programme de formation
1. Programmes avec aucun dialogue et aucune structure Lectures indépendantes
2. Programmes avec aucun dialogue mais avec une Cours par radio ou télévision
structure
3. Programmes avec un dialogue et une structure Etudes par correspondance
4. Programmes avec un dialogue mais aucune structure Travaux dirigés du type
«Rogerien»
Selon ce modèle, il apparaît que la distance séparant un étudiant d'un professeur, lors
d'activités de formation à distance, ne peut être que physique. D'ailleurs, la distance
physique est au centre de la théorie de Moore puisqu'il l'utilise pour catégoriser les types
de formation (face à face et à distance).
En mettant de l'emphase sur l'autonomie des étudiants (à distance), Moore adopte une
position semblable à celle d'éducateurs respectés comme Knowles, Bruner et Rogers.''*
En effet, le caractère non-interactif des activités d'apprentissage peut créer un sentiment
d'isolement chez l'étudiant à distance, qui peut avoir un impact direct sur la motivation
de celui-ci. Pour le combattre, l'étudiant doit démontrer de bonnes capacités d'autonomie
et d'indépendance.
" VERDUIN, CLARK, 1991 (P. 122) - TRAD. LIBRE DE L'AUTEUR
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«Apprendre à distance, enseigner à distance, exigent une transformation
radicale des pratiques et des moyens pédagogiques afin de surmonter la
distance et l'isolement de l'étudiant. Il en résulte une mutation profonde
dans le rôle et les tâches réservées aux professeurs ainsi que dans
l'approche pédagogique désormais conçue en fonction de l'auto
apprentissage [...]. Le modèle de la formation à distance suggère donc
une conception différente du processus enseigner-apprendre. Il
bouleverse les données du cadre éducatif traditionnel dans lequel
l'apprentissage découle de l'enseignement oral où l'acte éducatif repose
sur l'initiative du professeur ainsi que sur la relation qu 'il établit avec ses
étudiants».
La faiblesse du modèle de Moore, selon Verduin et Clark, réside dans son incapacité à
décrire tous les types de programmes de formation à distance'^. La section suivante
présente donc un modèle théorique reconnu par l'ensemble de la littérature en formation à
distance, comme étant complet et pouvant représenter tous les programmes possibles en
formation à distance.
2A2. Un modèle théorique de la formatioii
Pour bien comprendre et différencier les différentes formes existantes de formation, il est
important d'examiner auparavant un modèle théorique pouvant servir de toile de fond à
toutes formes d'activités de formation :
VERDUIN, CLARK, 1991 (P. 123)
" HENRI, KAYE, 1985 (TIRÉ DE DALCEGGIO, P. 13-14)
VERDUIN. CLARK. 1991 (P. 124)
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Figure 1 : Modèle théorique des formes d'enseignemenf
I
Intéracti dm +
Q
Intéractif (I)
Non Interactif (NI)
Structuré (S)
OU
Non Structuré (NS)
Structuré (S)
OU
Non Structuré (NS)
c
E
E
Ouvert (G) A
Fermé (F) B
Ouvert (O) C
Fermé (F) D
Ouvert (O) E
Fermé (F) F
Ouvert (O) G
Fermé (F) H
Ce modèle possède trois dimensions :
1. le degré de structure du système ;
2. le degré d'ouverture du système ;
3. le niveau d'interaction du système.
Le degré de structure
Tout système possède un niveau minimal de structure sans quoi on ne pourrait pas à
proprement parler de système. La structure comprend l'agencement, la disposition
systématique de chacun des éléments composant le système. C'est aussi les lois et règles
qui régissent l'interaction entre les éléments du système et ceux de l'extérieur.
" DALCEGGIO. 1990 (P.311
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i Le degré d'ouverture
Un système peut être ouvert ou fermé. Dans le cas présent, l'ouverture d'un système
s'évalue par la faculté qu'a le système de s'adapter et de s'ajuster aux réalités (le style
d'apprentissage des étudiants en est un exemple). À l'extrême, un système complètement
ouvert serait en constante interaction avec son environnement, en subirait les influences,
y réagirait et, à son tour, agirait sur lui. L'intégration de nouveaux éléments
pédagogiques au fur et à mesure qu'un cours évolue est un bon exemple de cette
situation. Quant aux systèmes complètement fermés, l'horloge constitue l'exemple
parfait d'un système qui ne change jamais. Il donne toujours l'heure, une heure a toujours
60 minutes et les secondes se succèdent toujours au même rythme, etc. L'horloge n'est
pas influencée par les changements que subit son environnement.
Le niveau d'interaction
L'interaction est représentée par le niveau de communication qui existe entre les
composantes d'un système. Il peut être mesuré par la fréquence des rapports ou par leur
profondeur. Il est généralement recormu comme l'élément posant le plus de difficultés
aux professeurs dispensant une formation à distance ; cela est dû surtout au fait que
l'enseignement face à face, avec lequel les professeurs sont familiers, est essentiellement
fondé sur un certain mode d'interaction. Privés de cet élément, les professeurs se sentent
quelques fois dépourvus. Ceci est l'élément principal qui différencie la formation face à
face de la formation à distance.
Ces trois facteurs sont, bien entendu, indépendants et représentent trois facettes d'une
même réalité. Selon ce modèle, un système de formation est interactif ou non-interactif,
structuré ou non structuré et ouvert ou fermé. Cela résulte en huit possibilités extrêmes
que l'on peut situer sur les sommets du cube présenté à la figure I.
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IPoint de rencontre A : Une situation intégrée d'enseignement-apprentissage
(interactif, structuré, ouvert)
La grande interaction donne lieu à une relation importante entre l'étudiant et le professeur
qui se perçoit comme un élément facilitant l'apprentissage des étudiants et travaillant
dans le même sens qu'eux. Le haut niveau de structuration évite à l'étudiant de s'égarer
puisque celui-ci connaît, à tout moment, les règles du jeu, le rôle de chacun ainsi que
l'ensemble des ressources disponibles. Enfin, comme l'ouverture du système est élevée,
l'étudiant ne perçoit, en aucun moment, la structure comme trop grande ; au contraire,
celui-ci voit plutôt cette dernière comme un élément facilitant l'apprentissage.
Point de rencontre B : La formation
(interactif structuré, fermé)
La formation est conçue de façon à excéder la simple transmission d'information.
L'accent est plutôt mis sur le développement systématique des compétences relatives à un
champ disciplinaire spécifique. La jonction, entre les connaissances théoriques et
pratiques, est encouragée grâce à des situations contrôlées comme les simulations, les
travaux de laboratoire, les stages, etc. Le rôle principal de l'enseignant dans ce genre de
situation est surtout de donner du feed-back à ses étudiants. Ce haut niveau d'interaction
explique pourquoi on conçoit mal ime formation à distance s'appuyant uniquement sur
cette approche.
Point de rencontre C : La relation d'aide
(interactif, non-structuré, ouvert)
L'objectif primaire de cette approche est d'abord et avant tout le développement global
des personnes. Tout, contenus et méthodes de formation, est mis en œuvre pour réaliser
cet objectif. De nouveau, le niveau interaction élevé requis par cette méthode l'exclut, à
toute fin pratique, du champ de la formation à distance.
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Point de rencontre D : La relation maître-disciple
(interactif, non-structuré, fermé)
Cette rencontre, entre une relation interactive, sans structure et fermée, résulte en une
forme extrême de tutorat où (en théorie du moins) l'étudiant s'abandonnerait, pour ainsi
dire totalement, aux mains d'un maître à penser, voir même, d'un gourou. Bien que
difficilement imaginable dans notre monde contemporain, en contraste avec la Grèce
antique voire même le Moyen-Âge, il n'en demeure pas moins qu'en ajoutant un
minimum de structure et d'ouverture, on crée la situation pédagogique où se retrouvent
l'étudiant diplômé et le professeur qui l'encadre.
Point de rencontre E : L'autodidaxie assistée
(non-intéractif structuré, ouvert)
Dans cette situation, l'étudiant est le seul maître de son apprentissage. Il fixe ses
objectifs et en ponctue le rythme de leur atteinte. La situation est toujours susceptible
d'être rajustée, voire remise en question au contact de l'environnement extérieur. Pour
réaliser ses objectifs d'apprentissage, l'étudiant ne se repose pourtant pas exclusivement
sur ses seules ressources ; il peut avoir recours aux ressources organisées du milieu qui le
guide.
Point de rencontre F : L'instruction
(non-intéractif, structuré, fermé)
C'est ici que l'on retrouve la formation magistrale conçue, de manière exclusive, comme
une transmission structurée des connaissances. Dans sa version la plus stricte,
l'interaction y est pratiquement inexistante puisque le professeur communique à sens
unique, et que les étudiants ne reçoivent aucun retour d'information (feed-back) sinon une
note, une fois le cours terminé. Ces cours sont bien structurés, si bien qu'ils sont
imperméables aux interventions des étudiants, aux pressions et aux bouleversements du
monde extérieur. En formation à distance, la tentation est souvent forte d'abuser de cette
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approche souvent considérée comme moins exigeante et plus économique ; on oublie
toutefois trop souvent d'en évaluer l'efficacité pédagogique.
Point de rencontre G : Le développement personnel et culturel
(non-intéractif, non-structuré, ouvert)
L'ouverture de cette approche permet, certes, que l'on y retrouve quelques-uns des
éléments essentiels d'une formation fondamentale. Toutefois, l'absence de structuration
et le relatif isolement dans lequel se retrouve la personne, font qu'il est difficile d'y
reconnaître une forme réelle d'enseignement.
Point de rencontre H : L'héritage génétique
(non-interactif, non-structuré, fermé)
Il est pratiquement impossible de concevoir une activité totalement dépourvue à la fois de
structure, d'ouverture et où les interactions seraient nulles. A la limite, on pourrait
évoquer une transmission génétique des caractères. Rien ne nous autorise cependant à
parler de formation.
Le tableau de la page suivante résume l'ensemble des points de rencontre ci-haut. De
plus, il confronte la formation face à face et la formation à distance aux points de
rencontre du modèle théorique des formes d'enseignement.
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Tableau 2 : Résumé du modèle théorique des formes d'enseignement
Point de rencontre Struet. Ouv. Int. Face à f. A dist.
A. Une situation intégrée d'ens/appr.
• • •••
B. La formation
• o •• C
C. La relation d'aide O • • • O
D. La relation maître-disciple O o • € O
E. L'autodidaxie assistée
• • O ••
F. L'instruction
• o o ••
G. Le développement personnel et
O o C c
culturel •
H. L'héritage génétique o o o O o
0 =Oui
Q =Non
^ = Plus ou moins
Z1.3 Les médias de communication de la fbnnation à distance
Les médias de communication sont les outils utilisés pour communiquer le savoir aux
étudiants à distance. Ceux-ci ont peu changé depuis un siècle. Les principaux médias
utilisés en formation à distance sont les suivants :
•  l'imprimé 80%;
•  le face à face 10% ;
•  la télévision 7% ;
• et la radio 3%.'^
Ces chiffres reflètent la nette prédominance de l'imprimé comme principal outil de
communication en formation à distance.'^ En effet, malgré l'utilisation de plus en plus
' KEEGAN, 1984 (TIRE DE DALCEGGIO. P. 89)
' KEEGAN, 1984 (TIRÉ DE DALCEGGIO. P. 89)
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fréquente d'outils technologiques en formation à distance, ceux-ci demeurent non-
interactifs et ne modifient pas, par conséquent, la façon dont on forme des étudiants à
distance. D'ailleurs, tel que l'indique la citation suivante, tout outil de formation à
distance qui peut être «emballé», doit être considéré comme de la correspondance.
«En fait, tout item que l'on peut emballer et maller est de la
correspondance. Les premiers professeurs à distance ont pu envoyer des
phonographes à leurs étudiants. De nos jours, les professeurs peuvent
envoyer des logiciels ou des CD-ROM interactifs à leurs étudiants et
recevoir des réponses électroniques (courrier électronique par exemple).
En effet, l'étude par correspondance peut être conduite entièrement sans
l'usage de mot écrit via l'échange de cassettes audio ou d'un autre média
plus sophistiqué».^^
Le prochain tableau présente les principaux outils de communication utilisés en formation
à distance selon qu'ils sont interactifs ou non.
Tableau 3 : Les médias de la formation à distance^''
Médias Interaction ?
Les imprimés Non
Les vidéocassettes Non
Les cassettes audio Non
Le téléphone Oui
La télévision Non
Les autres médias audio (phonographe, disque compact, microcassette) Non
L'ordinateur personnel autonome (sans accès à un réseau) Non
Les vidéodisques (multimédia) Non
VERDUIN, CLARK, 1991 (P. 8) - TRAD. LIBRE DE L'AUTEUR
" VERDUIN. CLARK. 1991 (TIRÉ DE SON ANALYSE DE MÉDIAS. P. 59 À 86) - TRAD. LIBRE DE L'AUTEUR
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2.AA Définition des ternies employés
Au fil des années, la formation à distance a vu sa définition évoluer. Certaines des
définitions rencontrées dans la littérature sont très larges et laissent beaucoup de latitude à
l'intégration de nouveaux éléments, alors que d'autres sont plus spécifiques mais plus
contraignantes et moins évolutives. Le but de la prochaine section est de vous présenter
trois définitions représentant bien la diversité que l'on retrouve dans la littérature
entourant la définition de la formation à distance.
En premier lieu, il y a les définitions larges et souples de la formation à distance. Voici
deux de ces définitions :
Définition #1 : La formation à distance comme une approche formelle
d'apprentissage"
Toute approche formelle d'apprentissage dans laquelle la majorité des activités
d'apprentissage ont lieu lorsque le professeur et l'étudiant sont séparés par une distance.
Cette définition a la qualité d'être large et de laisser place à une évolution car elle ne
spécifie pas les outils de communication employés, la présence ou non d'interaction entre
le professeur et l'étudiant, etc. Toutefois, ces qualités sont aussi ses défauts puisqu'elle
ne circonscrit que très peu les caractéristiques de la formation à distance. Il s'agit de la
définition la moins complète de la formation à distance.
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Définition #2 : La formation à distance comme une forme d'autodidaxie
Forme d'autodidaxie assistée qui permet à l'apprenant d'accéder à des sources
médiatisées de savoirs, sans l'intervention classique d'un enseignant, mais avec le
soutien d'un réseau de ressources d'encadrement.
" VERDUIN, CLARK, 1991 (P. 8) - TRAD. LIBRE DE L'AUTEUR
" HENRI. RAYE. 1985 (TIRÉ DE DALCEGGIO, P. 13)
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Cette deuxième définition est beaucoup plus complète que la définition précédante. En
effet, on y fait mention des méthodes de formation employées (autodidaxie assistée), de
l'emploi de médias de communication (sources médiatisées de savoir) et du niveau
d'interaction entre le professeur et l'étudiant (sans l'intervention classique d'un
enseignant, ce qui suppose la non-interaction). Bien que ne possédant pas de faiblesses
majeures, cette définition a été peu à peu délaissée au profit de la prochaine définition
examinée, qui est actuellement considérée par plusieurs comme la définition de la
formation à distance.
24Définition #3 : La définition de la formation à distance généralement acceptée
La formation à distance suppose :
•  la séparation du professeur et de l'étudiant, par opposition aux cours magistraux
donnés face à face ;
•  l'influence exercée par une organisation institutionnelle, par opposition à
l'autodidaxie ;
•  l'utilisation de moyens techniques (généralement imprimé), à la fois comme
véhicule du contenu et comme moyen de liaison entre professeur et étudiants ;
•  la possibilité de communiquer à double sens pour que l'étudiant profite de la
possibilité du dialogue et même en soit l'initiateur ;
•  la possibilité de rencontres occasionnelles, que ce soit pour des raisons didactiques
ou pour des raisons sociales ;
•  la participation à une forme d'éducation industrialisée qui, à condition d'être
acceptée, contient les gènes d'une démarcation radicale de l'enseignement à
distance d'avec les autres formes d'enseignement.
Cette définition a le mérite de répondre aux questions soulevées dans les deux premières
définitions de la formation à distance. C'est donc celle-ci qui a été retenue comme la
définition de la formation à distance dans le cadre de ce mémoire.
'DALCEGGIO, 1990 (P. 14)
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Voici maintenant comment nous définissons les termes suivants :
Formation face à face
Conférence (cours magistral) dont le contenu et la présentation dépendent du professeur,
par opposition aux travaux dirigés ou à d'autres formes de pédagogie qui impliquent une
participation active des étudiants.
Interaction
Influence réciproque de deux phénomènes, de deux personnes.
2.2 Revue de la littérature de la vidéoconférence
Plusieurs éléments sont nécessaires à la tenue d'une session de vidéoconférence en salle.
En premier lieu, il faut des équipements matériels et logiciels mais aussi, une salle
aménagée spécialement et des liens de télécommunication adéquats. Ainsi, le rôle et le
fonctionnement des équipements de vidéoconférence, les débits de données qu'ils
génèrent, les liens de communication nécessaires à leur transport et la compression seront
les points principaux abordés au cours des pages suivantes.
2.Z1 Les équipements nécessaires
Les équipements nécessaires à la vidéoconférence en salle sont :
• un système de vidéoconférence comportant un ordinateur conçu spécialement pour
la vidéoconférence et équipé, entres autres, d'un CODEC (acronyme pour
COdeur/DECodeur) ;
• une/des caméra(s) ;
• une/des caméra(s) à documents ;
• un/des micro(s) ;
• un/des écran(s) ;
• un lien de télécommunication reliant les salles de vidéoconférence.
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Pour permettre d'obtenir un son et des images de qualité, ees équipements doivent être
installés dans une salle aménagée pour la vidéoconférenee. Ces salles possèdent une
sonorité et un éclairage adéquats à la tenue d'une session de vidéoconférence. Leur
aménagement est très important puisque celui-ci a un impact direct sur la qualité sonore
et visuelle des vidéoconférences qui s'y tiendront.
Figure 2 : Exemple d'équipement de vidéoconférence en salles (VTELf
m
y
ApfmVieui
2JZ2 Le fonctionnement de la vidéoconférence en salle
La vidéoconférenee est la composition de 3 éléments médias : le son, l'image fixe et les
images animées.^^ Les données, qui en résultent, sont transmises d'un système de
vidéoconférence à un autre en suivant quatre grandes étapes. Il faut
1. Capter les signaux analogiques de périphériques (caméras et micros)
Le système de vidéoconférence émetteur transmet des signaux analogiques provenant
de ses périphériques (caméras et micros) à son CODEC.
2. Convertir les signaux analogiques en signaux digitaux
Le CODEC les fusionne et les convertit en un signal numérique.
" http://WWW.VTEL.COM/PRODUCTS
PC EXPERT, AVRIL 1994 (P. 221)
" PC EXPERT. AVRIL 1994 (P. 224)
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3. Compresser les signaux
Ce signal est alors compressé (à l'aide d'algorithmes mathématiques de compression
des données conçus à cette fin).
4. Transmettre les données au système de vidéoconférence récepteur
Les données compressées sont transmises par le moyen de télécommunication
préalablement déterminé à un autre système de vidéoconférence. Celui-ci suit alors le
processus inverse, il rétablit les signaux digitaux en signaux analogiques qu'il envoie
vers les écrans et les haut-parleurs de la salle de vidéoconférence.
2J2.3 Les volumes de ckmnées
La quantité de données à transmettre, entre les salles de vidéoconférence, forme ce que
l'on appelle le volume de données. Comme les données résultant de la vidéoconférence
sont numériques, les volumes de celles-ci sont donc calculés en Kilo-bits (Kbits), Méga
bits (Mbits) ou Giga-bits (Gbits).
Le volume de données qui résulte d'une session de vidéoconférence est fonction de deux
éléments :
1. Les caractéristiques des équipements
Ils peuvent générer un petit ou un grand volume, notamment selon la compression des
données dont ils sont capables.
2. De la qualité désirée de la session de vidéoconférence
En fonction des coûts de transmission associés, on peut décider de se doter d'une
grande bande passante ou de la restreindre.
La transmission des volumes de données, en fonction d'une variable de temps, forme ce
que l'on appelle le débit. On pourrait comparer le volume comme la quantité d'eau
contenue dans une baignoire et le débit comme la quantité d'eau par seconde que
peut laisser passer le tuyau d'évacuation de celle-ci. Dans le cas de la vidéoconférence en
salle, le débit d'information à transmettre par seconde est un élément clé de ces sessions
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puisqu'il peut être critique à sa qualité et au calcul de ses coûts. Généralement, les
systèmes de vidéoconférence fonctionnent sur une bande passante allant de 56 Kbits/s à
1,544 Mbits/s (la majorité fonctionnent entre 112 Kbits/s et 384 Kbits/s) alors qu'une
bande passante de 90 Méga-bits/s à 140 Méga-bits/s est nécessaire pour obtenir des
images digitales de la qualité de celles que la télévision nous offre.^^ Veuillez consulter
les tableaux 16, 17 et 18 de l'armexe I (p. 117 et 118) pour la présentation de tableaux
présentant des exemples de débits de communication de données numériques.
2^A Les liens de télécommunication
Une fois le volume de données constitué, on doit posséder un moyen de
télécommunication (tuyau d'évacuation) permettant de transmettre celui-ci à la salle
réceptrice. Le débit maximal de données que l'on peut transmettre par un moyen de
télécommunication constitue sa bande passante. Cette bande passante (de l'expression
anglaise «Bandwidth») peut être privée (réseau local et étendu) ou publique (lignes
ISDN ou l'équivalent français RNIS et Tl). Veuillez consulter le tableau 19 de l'armexe
I  (p. 118) pour la présentation de tableaux présentant les principaux liens de
télécommunication utilisés.
Les volumes de dormées générés par la vidéoconférence étant énormes et les liens de
télécommunication offrant une bande passante limitée, ces volumes ne peuvent être
transmis efficacement et économiquement sans que l'on les compresse. La section
suivante traite de la compression des dormées numériques.
2.Z5 La compression des données
La compression des dormées à transmettre est un élément essentiel à la tenue d'une
session de vidéoconférence. En effet, il serait impossible, sans compresser les dormées,
de transmettre des volumes aussi importants que ceux présentés dans la section
NETWORK WORLD. MAI 1994 (P. 39)
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précédante. À l'aide d'algorithmes mathématiques, on est donc en mesure de réduire
considérablement les volumes des données numériques. Sommairement, disons que ces
algorithmes sont des opérations mathématiques capables de déterminer un ensemble de
paramètres pour décrire une image.^'
Exemple
Une image, utilisant une méthode de description de ses données par points (du terme
anglais «Bitmap»), utilisera un pixel (codé, selon le nombre de couleurs désirées, sur 8,
16 ou 24 bits) pour décrire chacun des points la composant. Si celle-ci ne comporte
qu'un point rouge centré sur un fond blanc avec une résolution VGA (640 points par 480
points avec 256 couleurs) il n'en faudra pas moins le nombre de pixels en horizontal
(640) multiplié par le nombre de pixels en vertical (480) pour la décrire. Le calcul de la
quantité d'information qui devra être transmise dans le cas de cette image sera :
640 points * 480 points * 8 bits (pour 256 couleurs) = 2,34 Mbits (ou 300 Kilo-octets)
Pour compresser de telles images, les algorithmes de compression arrivent à recormaître
des patrons de données qui composent l'image et ils utilisent ceux-ci pour la décrire.
Dans l'exemple précédant, un algorithme de compression arriverait à reconnaître que
l'image est composée de points blancs de la position à la position u,v et d'un point
rouge, à la position w,x. Beaucoup moins de paramètres seraient donc requis pour décrire
l'image en question ; par conséquent, la taille de l'image pourrait facilement être 5 à 10
fois plus petite.
Toutefois, la compression des données n'est pas toujours suffisante (selon la bande
passante que l'on dispose) et il faut trouver alors d'autres solutions pour réduire ces
volumes. À ce moment, on a le choix entre trois solutions :
1. diminuer la taille des images ;
' PC EXPERT, AVRIL 1994 (P. 224)
Page 22
2. diminuer le nombre d'images ;
3. diminuer le nombre de couleurs.
L'emploi de l'un ou l'autre de ces moyens a pour effet de diminuer la qualité générale des
images transmises. Bien entendu, l'emploi simultané de plusieurs de ces solutions
(réduire le nombre d'images et leur taille) diminue encore plus la qualité. Veuillez
consulter le tableau 20 de l'annexe I (p. 119) pour la présentation des principaux
algorithmes de compression utilisés en vidéoconférence.
22.6 Les enjeux technologiques importants Pentourant
Comme nous avons pu le constater, la mise en œuvre de la vidéoconférence dépend de 3
éléments
1. la quantité de données à transmettre ;
2. les débits permis par les liens de télécommunication (selon leur bande passante) ;
3. les techniques de compression.
En considérant les volumes de dormées nécessaires ainsi que la capacité des canaux de
transmission (débits disponibles), on peut en conclure que deux éléments font
présentement obstacle à un déploiement massif de la vidéoconférence
1. la performance des réseaux téléphoniques ;
2. les tarifs de télécommunication.
Nous pouvons penser, que les améliorations qui continueront d'être apportées aux
techniques de compression, aideront à réduire les volumes de données à transmettre.
Toutefois, la bande passante disponible sur les liens de télécommunication publics est
définitivement l'élément qui jouera le rôle le plus décisif dans le déploiement de la
vidéoconférence. Des technologies telles que l'A.T.M. entre autres, qui possède une
PC EXPERT, AVRIL 1994 (P. 221-222)
" PC EXPERT, AVRIL 1994 (P. 223)
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bande passante de 155 Mbits et qui est bien adaptée à la gestion des images (livraison des
paquets d'information dans une séquence continue ou isochrone, qui est un élément
essentiel aux communications vidéos digitales^^) est l'une des technologies de
télécommunication sur laquelle les tenants de la vidéoconférence fondent le plus d'espoir.
L'isochronie, soit la transmission de données dans des intervalles de temps égaux, des
communications est essentielle à la vidéoconférence. C'est ce qui permet aux images
d'être livrées d'une façon continue. Toutefois, les réseaux locaux actuels ne sont pas
isochrones, ce qui signifie que les paquets d'informations véhiculés sur le réseau ne sont
pas livrés dans une séquence égale. Pour comprendre ce que cela signifie, il faut
comprendre le fonctionnement des communications sur un réseau local. L'information
transmise, entre les ordinateurs d'un réseau, est séparée en petites unités, appelées des
paquets. Ce sont ces paquets qui sont envoyés d'un micro-ordinateur à un autre ;
l'ordinateur récepteur reconstitue tous les paquets reçus pour retrouver l'information
originalement envoyée. Mais il reçoit les paquets dans une séquence qui n'est pas
toujours égale. Un paquet peut arriver à un moment x, le suivant au moment x+2, le
suivant au moment x-i-10, l'autre à x-i-14, ainsi de suite. Dans le cas d'images vidéos, ces
intervalles variables ont pour effet d'empêcher les images d'être affichées de manière
continue ; il s'ensuit alors une image saccadée. C'est pour cela que l'A.T.M., qui est un
média isochrone, est si intéressant et prometteur pour la vidéoconférence. Non seulement
possède-t-il une grande bande passante (155 Mbits) mais il permet en plus la livraison
isochrone des paquets d'information.
Z2.7 Définition des termes employés
Voici comment nous définissons les termes suivants :
Vidéoconférence en salle
Il s'agit d'un ensemble d'équipements audiovisuels (matériel et logiciel) aménagé dans
"HTTP:/AVWW.NPAC.SYR.EDUAJSERS/DPK/ATM KNOWLEDGEBASE/ATM-TECHNOLOGY.HTML
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une salle prévue à cette fin qui permet à un ou plusieurs groupes d'individus de
communiquer à distance. L'utilisation d'une salle de vidéoconférence implique l'emploi
d'un système de vidéoconférence, de caméras vidéo, d'écrans de télévision, de micros et
d'un système de gestion de l'équipement (positionnement des caméras, contrôle du son,
etc.). Les trois principales composantes médias de la vidéoconférence sont : le son, les
images fixes et les images animées.
Vidéoconférence individuelle
C'est à nouveau un ensemble d'équipements audiovisuels (matériel et logiciel) installé
sur un micro-ordinateur qui permet à un individu de communiquer à distance avec im
autre individu ou un groupe d'individus. Ce type de vidéoconférence nécessite
l'utilisation d'un micro-ordinateur, d'une caméra, d'un micro ainsi que d'un logiciel
développé pour la vidéoconférence. Les composantes médias utilisées sont les mêmes
que dans le cas de la vidéoconférence en salle (son, images fixes et animées).
CODEC^^
Au cœur de tout système de vidéoconférence se trouve le CODEC (acronyme pour
COdeur/DECodeur). Sans un CODEC, qui convertit les signaux analogiques des caméras
et des micros demandant une grande bande passante en des signaux digitaux compressés
(nécessitant une bande passante plus petite), les communications vidéos seraient possibles
seulement en employant des satellites ou le câble coaxial (comme la télévision) [...]. Le
fonctionnement des CODECs peut varier quelque peu d'un système à l'autre, mais ils
font tous ces tâches primaires :
1. un signal analogique provenant d'une caméra ou d'un micro est envoyé au CODEC.
Celui-ci, à l'aide d'une série complexe de filtrage, de conversion de couleurs et
d'échantillonnage, convertit les données analogues en données digitales pouvant être
affichées sur un écran d'ordinateur ;
' WINDOWS SOURCES, SEPTEMBRE 1994 (P. 104)
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2. le CODEC utilise ensuite des algorithmes pour compresser les données. En utilisant
des techniques qui remplacent de petites parties de l'écran avec des descriptions
compactes de ce que celles-ci contiennent, quelques CODECs compressent les
données à des ratios de 200:1
3. les données compressées sont ensuite envoyées à un médium de communication
quelconque (réseau local, lignes téléphoniques, ISDN ou autres) ;
4. au point de réception des données, le processus entier est répété mais à l'inverse. Les
données sont décompressées, et reconverties en signaux analogiques (dans le cas où
elles sont affichées sur un écran de télévision standard) pour être affichées ou
entendues (haut-parleurs).
Z3 DÉUMITATION DU CADRE DE LA RECHERCHE
Le but de cette section est de circonscrire les éléments de la formation à distance et de la
vidéoconférence en salle qui seront étudiés dans le cadre de ce mémoire.
Il convient donc, à ce moment-ci, de catégoriser les différents éléments de cette recherche
selon deux dimensions. Les deux principaux éléments de la recherche sont :
1. la formation (face à face ou à distance) ;
2. la vidéoconférence (en salle ou individuelle).
Deux dimensions nous permettent de catégoriser ces éléments :
1. l'endroit géographique (identique ou non) ;
2. le temps (communications synchrones ou asynchrones).
Le tableau de la page suivante présente cette catégorisation :
' WINDOWS SOURCES, SEPTEMBRE 1994 (P. 104)
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Tableau 4 : La formation et la vidéoconférence vues selon le lieu et le type de communication
Elément Le lieu Le temps
Vidéoconférence
en salle
N'est pas identique / à distance
Deux groupes ou plus sont
dispersés géographiquement.
Communications synchrones
Lors des activités de formation, le
récepteur reçoit le message de
l'émetteur dès que celui-ci l'émet
(en temps réel).
Vidéoconférence
individuelle
N'est pas identique / à distance
Deux individus ou plus sont
dispersés géographiquement.
Communications synchrones
Lors des activités de formation, le
récepteur reçoit le message de
l'émetteur dès que celui-ci l'émet
(en temps réel).
Formation
face à face
Identique / face à face
Le professeur et les étudiants
sont tous situés au même endroit
lors des activités de formation.
Communications synchrones
Lors des activités de formation, le
récepteur reçoit le message de
l'émetteur dès que celui-ci l'émet
(en temps réel).
Formation
à distance
N'est pas identique / à distance
Le professeur est physiquement
séparé de ses étudiants lors des
activités de formation.
Communications asynchrones
Lors des activités de formation, le
récepteur ne reçoit pas le message
de l'émetteur en temps réel (il le
reçoit en temps différé).
Ainsi:
les deux types de vidéoconférence (en salle et individuelle) sont employés lorsque
les intervenants (étudiants et professeur) ne sont pas regroupés au même endroit
géographique mais communiquent entres eux en temps réel {synchrone) ;
la formation face à face implique que tous les intervenants sont regroupés au
même endroit géographique et que ceux-ci emploient une communication en temps
réel {synchrone)-,
la formation à distance, finalement, est employée dans des situations où les
intervenants ne sont pas regroupés au même endroit géographique et
communiquent de façon asynchrone.
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Le schéma suivant présente donc les différentes possibilités que j'infère du croisement
des types de formation (face à face et à distance) et de vidéoconférence (en salle et
individuelle).
Figure 3 : Croisement des types de formation et de vidéoconférence
Type de vidéoconférence
Salle Individuelle
C
_o
"S
<2
a>
T3
0)
D.
H
>2
Examinons ces croisements individuellement.
Croisement #1 : La formation face à face utilisant la vidéoconférence en salle
• Formation utilisant des communications synchrones où les intervenants sont
regroupés au même lieu géographique.
• Outil de communication synchrone employé lorsque les intervenants sont éloignés
géographiquement.
De prime abord, l'utilisation de la vidéoconférence en salle en formation face à face ne
semble pas possible puisque la formation face à face sous-entend que les intervenants
soient tous situés au même endroit alors que la vidéoconférence en salle ne s'utilise
lorsque ceux-ci sont éloignés géographiquement. Toutefois, la caractéristique principale
de la formation face à face est son mode de communication synchrone (qui exige ime
interaction en temps réel entre les étudiants et le professeur) et non le lieu où les
intervenants sont situés. La proximité physique de ceux-ci n'a toujours été que
Page 28
l'accessoire qui rendait possible la communication synchrone (puisque alors, une
communication synchrone était impossible à distance). Une fois inventé, le téléphone
permettait bien d'interagir avec quelqu'un à distance mais ses limites de communications
étaient évidentes et l'empêchaient d'être un outil de communication utilisable en
formation (outil audio seulement). La venue de la vidéoconférence vient changer cette
réalité et ainsi, il est maintenant possible de tenir une formation «face à face» à distance !
L'utilisation de la vidéoconférence en salle en formation face à faee résulte donc en ce
que l'on pourrait appeler, une «salle de formation face à face distribuée
géographiquement». Ainsi, la/les salle(s) de vidéoconférence est/sont le prolongement à
distance de la salle de classe où se donne la formation face à faee. La classe de formation
distribuée qui est créée est donc composée de deux éléments principaux : la salle de
cours où se trouve le professeur ainsi qu'une partie du groupe d'étudiants et la/les salle(s)
de vidéoconférence (où se trouvent les étudiants à distance).
Figure 4 : Croisement de la formation face à face et de la vidéoconférence en salle
uen
lé écommunication
Ville X Système de
(professeur et vidéoconférence
groupe d'étudiants)
Système de Ville y
vidéoconférence (groupe d'étudiants à
distance)
Exemple
Une classe où se donne un cours de formation face à face reliée par vidéoconférence à
une salle située à un endroit différent. Le lieu géographique de celle-ci est relatif ; elle
peut être située dans la même ville ou non, dans le même pays ou non, etc.
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Croisement #2 : La formation face à face utilisant la vidéoconférence individuelle
• Formation utilisant des communications synchrones où les intervenants sont
regroupés au même lieu géographique.
• Outil de communication synchrone employé lorsque les intervenants sont éloignés
géographiquement.
L'utilisation de la vidéoconférence individuelle en formation face à face résulte de
nouveau en une «salle de formation face à face distribuée géographiquement». La seule
différence est que cette classe est plus distribuée géographiquement que dans le cas où
l'on utilise des salles de vidéoconférence puisque les étudiants à distance ne sont pas
regroupés en des lieux de rencontre communs. Le schéma suivant illustre ce croisement :
Figure 5 : Croisement de la formation face à face et de la vidéoconférence individuelle
Micro-ordinateuf ^
éq^ppéjwurla (étudiant à
«Jéoconférence
Lian
□ tàwcommunicaton
Micro-ordinateur
équippé pour la
vidéoconférence
Micro-ordinateur
équippé pour la
vidéoconférencé distance)
Exemple
Le cas précédent où l'on dispense une formation face à face dans une classe reliée par
vidéoconférence à des étudiants à distance représente toujours adéquatement ce
croisement mais cette fois, les liens de vidéoconférence sont multiples ; il y en a autant
qu'il y a d'étudiants à distance.
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Croisement #3 : La formation à distance utilisant la vidéoconférence en salle
• Formation utilisant des communications asynchrones où les intervenants sont éloignés
géographiquement.
• Outil de communication synchrone employé lorsque les intervenants sont éloignés
géographiquement.
Cette fois, la différence des types de communication (asynchrone pour la formation à
distance et synchrone pour la vidéoconférence en salle) pose un problème. En effet, ce
croisement n'est possible qu'en modifiant les méthodes de formation de la formation à
distance ou l'utilisation que l'on fait de la vidéoconférence. Deux possibilités s'offrent
alors à nous.
a) Si la vidéoconférence est utilisée systématiquement lors des activités de formation, il
en résulte une modification profonde des méthodes de formation de la formation à
distance puisque celle-ci ne prévoit pas la tenue de périodes de formation synchrones.
Donc, si on utilise un outil de communication synchrone lors des activités de
formation, on ne fait plus de la formation à distance selon le sens traditiormel du terme
mais bien de la formation «face à face» à distance !
Exemple
Un cours de formation à distance comportant des périodes où un professeur
communique des connaissances et répond en temps réel aux questions d'étudiants à
distance est un exemple de l'utilisation de la vidéoconférence en salle en formation à
distance.
b) Si la vidéoconférence n'est pas utilisée lors des périodes de formation (mais plutôt
pour permettre, par exemple, à l'étudiant de communiquer avec son professeur, un peu
de la même façon que le téléphone est utilisé actuellement), alors elle ne modifiera pas
les méthodes de formation à distance et ne sera en fin de compte qu'un accessoire. Le
résultat étant que la formation à distance ne sera pas modifiée mais que la
vidéoconférence ne jouera qu'un rôle secondaire (semblable à l'utilisation actuelle du
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téléphone en formation à distance). Celui-ci sert à garder un contact humain entre les
intervenants impliqués dans la formation (étudiants et professeurs).
Exemple
Des étudiants se rassemblant périodiquement dans une salle de vidéoconférence pour
discuter de l'avancement de leurs travaux avec leur professeur. La formation à
distance, en utilisant la vidéoconférence de cette façon, n'est pas modifiée; la
synchronie amenée par l'utilisation de la vidéoconférence en salle n'est utilisée que
pour faire de la gestion de projet, elle n'est pas mise à profit lors des activités
d'apprentissage des étudiants qui demeurent entièrement asynchrones.
Croisement #4 : La formation à distance utilisant la vidéoconférence individuelle
• Formation utilisant des communications asynchrones où les intervenants sont éloignés
géographiquement.
• Outil de communication synchrone employé lorsque les intervenants sont éloignés
géographiquement.
Tout comme dans lors du troisième croisement, deux alternatives s'offrent à nous :
a) Si la vidéoconférence individuelle est de nouveau utilisée comme outil de
communication lors des périodes de formation, elle a encore pour effet de modifier
profondément les méthodes de la formation à distance. Les explications et l'exemple
illustré au point a) du troisième croisement s'appliquent de nouveau.
b) Si la vidéoconférence individuelle n'est pas utilisée lors des périodes de formation,
alors son utilisation sera de nouveau semblable à celle du téléphone (voir la lettre b) du
troisième croisement.
Le croisement étudié dans le cadre de ce mémoire sera le troisième croisement, soit la
formation à distance utilisant la vidéoconférence en salle.
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2A Un modèle d'analyse
Pour arriver à étudier et interpréter, dans la mesure du possible, l'utilisation de la
vidéoconférence en salle dans des conditions réelles, il est nécessaire d'utiliser un modèle
d'analyse. Le présent modèle est basé sur des thèmes qui permettent d'expliquer le
succès ou l'insuccès de l'utilisation de la vidéoconférence en salle en formation à
distance. Dans un premier temps, ce modèle sera développé pour être ensuite utilisé dans
l'étude de deux sites où l'on emploie ou étudie la possibilité d'employer la
vidéoconférence en salle pour dispenser des programmes de formation à distance.
2A1 Les thèmes utilisés
Trois grandes catégories de thèmes peuvent être employées, selon nous, pour expliquer le
succès ou l'insuccès de la vidéoconférence en salle en formation à distance. Celles-ci
sont :
1. les caractéristiques du programme de formation ;
2. les caractéristiques de l'organisation et de ses dirigeants ;
3. le climat entourant le projet d'implantation ou d'utilisation de la vidéoconférence.
Voici maintenant ces thèmes en détail.
1. Les caractéristiques du programme de formation
a) Le niveau d'interaction des cours du programme de formation.^'
Plus / 'interaction des cours du programme de formation est élevée, moins l'utilisation
de la vidéoconférence sera probable.
Cette observation découle du fait que lorsque l'interaction d'un cours de formation est
élevée, les limites technologiques et logistiques de la vidéoconférence en salle
ressortent. Les mouvements de caméras deviennent plus complexes à gérer, plusieurs
micros et des règles d'utilisation doivent être employés, la qualité de l'image nuit aux
" TRAINING, JUIN 1993 (P. 61)
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trop grands mouvements des utilisateurs, etc. Ainsi, lorsque l'interaction d'un cours
de formation sera élevée, ce thème aura un impact négatif sur l'utilisation de la
vidéoconférence en salle.
b) Le degré d'ouverture des cours du programme de formation.
Plus le degré d'ouverture des cours du programme de formation est élevé, moins
l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Cette observation découle du fait que lorsque le niveau d'ouverture d'un programme
de formation est élevé, de nouveaux éléments pédagogiques risquent d'être
constamment introduits pour adapter le programme à son environnement. De
nouveaux exercices, de discussions, de présentations, etc., l'ajout de tout nouvel
élément doit être géré lorsque l'on emploie la vidéoconférence en salle comme moyen
de communication. Un programme de formation ouvert diffusé par vidéoconférence
est alors beaucoup plus difficile à gérer. Ainsi, lorsque le degré d'ouverture d'un
programme de formation sera élevé, ce thème aura un impact négatif sur l'utilisation
de la vidéoconférence en salle.
c) Le niveau de structure des cours du programme de formation.^^ "
Plus le niveau de structure des cours du programme de formation est élevé, plus
l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Cette observation découle du fait que lorsque le niveau de structure d'un programme
de formation est élevé, le déroulement des cours de formation est défini et a tendance à
être rigide. L'horaire de formation est fixe, les relations entre les étudiants et le
professeur sont prédéterminés, etc. Un programme de formation structuré est alors
plus facile à diffuser par vidéoconférence. Ainsi, lorsque le degré de structure d'un
programme de formation sera élevé, ce thème aura un impact positif sur l'utilisation
de la vidéoconférence en salle.
" WINDOWS SOURCES, SEPTEMBRE 1994 (P. 97)
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d) Le nombre d'étudiants que l'on retrouve lors des activités de formation.
Plus le nombre d'étudiants sera élevé, moins l'utilisation de la vidéoconférence sera
probable.
Cette observation découle du fait que lorsque le nombre d'étudiants présents dans un
cours de formation est élevé, la gestion logistique de la salle de vidéoconférence risque
d'être plus complexe. Le nombre de caméras et de micros sera plus grand, la
disposition physique de la salle sera compliquée, etc. Un cours de formation avec
beaucoup d'étudiants est alors plus difficile à gérer qu'un cours avec peu d'étudiants.
Ainsi, lorsque le nombre d'étudiant d'un cours de formation sera élevé, ce thème aura
un impact négatif sur l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
e) L'impact de l'utilisation de la vidéoconférence sur les programmes de formation
existants.
Plus l'impact de l'utilisation de la vidéoconférence sur les programmes de formation
existants est important, moins l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Cette observation découle du fait que plus l'impact de l'utilisation de la
vidéoconférence sur les programmes de formation existants est grand, plus l'impact
financier des modifications à apporter à ceux-ci sera grand. On devra, par exemple,
changer certains types d'exercices, remplacer les plénières par d'autres types de
discussions, supprimer les débats, etc. Un programme de formation peu adapté à sa
diffusion par vidéoconférence, avec tout ce que cela implique, est alors très
dispendieux à modifier. Ainsi, lorsque l'impact de l'utilisation de la vidéoconférence
sur les programmes de formation sera élevé, ce thème aura un impact négatif sur
l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
" TRAINING, JUIN 1993 (P. 61)
TRAINING. OCTOBRE 1994 (P. 97)
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2. Les caractéristiques de Torganisation et de ses dirigeants
a) L'existence (ou non) de filiales localisées dans une ville différente du centre
corporatif/'
Plus le nombre de filiales est élevé, plus l'utilisation de la vidéoconférence sera
probable.
Cette observation déeoule du fait que le nombre de filiales que possède une entreprise
doit être suffisamment élevé pour justifier les investissements nécessaires à
l'implantation de salles de vidéoconférence. Les frais qui seront éliminés ou diminués
devant être plus élevés que les coûts d'acquisition et de maintenance de la
vidéoconférence, une entreprise possédant plusieurs sites risque de diminuer plus ses
frais de déplacement qu'une entreprise en possédant peu. Ainsi, lorsque le nombre de
filiales que possède une entreprise sera élevé, ce thème aura un impact positif sur
l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
b) Le nombre d'employés (ou utilisateurs potentiels) de la vidéoconférence/^
Plus le nombre d'utilisateurs potentiels est élevé, plus l'utilisation de la
vidéoconférence sera probable.
Cette observation découle du fait que lorsque le nombre d'utilisateurs potentiels de la
vidéoconférence est élevé, les économies en frais de déplacement et autres risquent
d'être élevés. Ce thème complémente le précédant en ce sens qu'il apporte une
deuxième dimension à la justification financière de la vidéoconférence : le nombre
total de personnes risquant d'être appelées à employer la vidéoconférence. Bien
entendu, si un grand nombre de personnes emploient la vidéoconférence à partir de
plusieurs sites différents, les économies à réaliser risquent de croître également. Ainsi,
lorsque le nombre d'utilisateurs potentiels de la vidéoconférence sera élevé, ce thème
aura un impact positif sur l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
" TRAINING, OCTOBRE 1994 (P. 97)
* TRAINING, JUIN 1993 (P. 59)
TRAINING, NOVEMBRE 1994 (P. 51)
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c) La taille (en nombre d'employés) des filiales (dans le cas où il y en a).
Plus le nombre d'employés des fdiales est élevé, plus l'utilisation de la
vidéoconférence sera probable.
Cette observation découle du fait que lorsque le nombre d'utilisateurs potentiels de la
vidéoconférence par site est élevé, les économies en frais de déplacement et autres
risquent d'être élevés. Ce thème complète les deux thèmes précédents. Ainsi, nous
retrouvons trois dimensions : le nombre de site, le nombre d'utilisateurs potentiels
total et le nombre d'utilisateurs potentiels par site. Par exemple, une entreprise ayant
15 000 employés mais aucune filiale peut-elle employer la vidéoconférence ? Une
entreprise ayant 5 000 employés et 200 filiales de 2 employés peut-elle employer la
vidéoconférence ? Finalement, une entreprise possédant 1 000 employés répartis en 3
filiales de 333 personnes peut-elle employer la vidéoconférence ? Bien entendu, si une
entreprise compte beaucoup de personnes dans chacun de ses sites, les coûts de la
vidéoconférence risquent d'être plus facile à justifier pour chacun d'entre eux. Ainsi,
lorsque le nombre d'utilisateurs potentiels de la vidéoconférence par site sera élevé, ce
thème aura un impact positif sur l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
d) La grandeur du territoire sur lequel elle est dispersée.''^
Plus la grandeur du territoire sur lequel l'organisation est dispersée est grande, plus
l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Cette observation découle du fait que lorsque la dispersion géographique de
l'entreprise est élevée, les économies en frais de déplacement et autres risquent encore
une fois d'être élevées. Ce thème complémente le thème du nombre de sites puisque
le nombre de ceux-ci est important mais la distance séparant chacun de ceux-ci l'est
tout autant. En effet, vaut-il mieux pour une entreprise désireuse d'employer la
vidéoconférence en salle posséder 40 filiales à 200 km de distance ou 4 filiales à 2 000
km de distance ? L'élément de distance est donc central dans l'évaluation financière
" TRAINING, NOVEMBRE 1994 (P. 51)
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de la vidéoconférence. Lorsque la grandeur du territoire géographique, sur lequel une
entreprise est étalée, est grand, ce thème aura un impact positif sur l'utilisation de la
vidéoconférence en salle.
e) La situation financière de l'organisation.
Plus la situation financière de l'organisation est favorable, plus l'utilisation de la
vidéoconférence sera probable.
Cette observation découle du fait que lorsque la situation financière d'une entreprise
est saine, il est envisageable d'investir dans une nouvelle technologie. Si la situation
se prête mal aux types d'investissement que requiert la vidéoconférence en salle
(mauvaises conditions financières), les chances que l'on aille de l'avant sont minces.
Donc, lorsque la situation financière d'une entreprise est saine, ce thème aura un
impact positif sur l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
f) L'engagement de l'organisation envers la formation de ses employés.
Plus l'engagement de l'organisation envers la formation de ses employés est élevé,
plus l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Cette observation découle du fait que plus une entreprise s'engage dans la formation
de ses employés, plus elle sera ouverte à l'emploi de nouveaux outils de formation,
même si ceux-ci sont dispendieux. Cet engagement est toutefois limité, il faut en être
conscient, par la logique de l'investisseur ; une entreprise a beau être entièrement
engagée à fournir de la formation de qualité à ses employés, si elle juge un projet non
rentable, les chances pour qu'elle accepte le projet en question sont logiquement
nulles. Ainsi, lorsque l'engagement de l'entreprise dans la formation de ses employés
est élevé, ce thème aura un impact positif sur l'utilisation de la vidéoconférence en
salle.
" TRAINING. OCTOBRE 1994 (P. 97)
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g) L'historique d'acceptation des nouvelles technologies (historiquement,
l'organisation est-elle une pionnière dans l'utilisation des nouvelles
technologies?).'"^
Plus l'historique d'acceptation des nouvelles technologies de l'organisation est
favorable, plus l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Cette observation découle du fait que lorsqu'une entreprise a un historique de
pionnière dans l'utilisation des nouvelles technologies, la perspective d'utiliser la
vidéoeonférenee en salle à n'est pas effrayante. Il se forme, jusqu'à un certain point,
une culture d'entreprise d'entrepreneurship qui favorise l'utilisation de nouveaux
outils ; les peurs et craintes des employés diminuent à l'utilisation ! Ainsi, lorsque
l'entreprise aura un historique de pionnière dans l'utilisation des nouvelles
technologies, ce thème aura un impact positif sur l'utilisation de la vidéoconférence
en salle.
h) Attitude générale des décideurs envers les nouvelles technologies.
Plus l'attitude des décideurs envers les nouvelles technologies est favorable, plus
l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Cette observation découle du fait que lorsque les dirigeants d'une entreprise ont une
attitude favorable envers les nouvelles technologies, ils seront enclins ou, seront à tout
le moins ouverts, face à l'idée d'utiliser un outil technologique comme la
vidéoconférence en salle. Ce thème a un impact positif sur l'utilisation de la
vidéoconférence en salle.
HTTPVAVWW.VTEL.COM/S0LUT10N/EDU/UNTE.HTML (PAGE 1)
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3. Le climat entourant le projet d'implantation ou d'utilisation de la
vidéoconférence
a) L'existence (ou non) d'alternatives à la vidéoconférence.
Plus il existera d'alternatives à l'utilisation de la vidéoconférence, moins l'utilisation
de la vidéoconférence sera probable.
Cette observation découle du fait que lorsque des alternatives à un produit ou une
technologie existent, le choix accru diminue les chances d'emploi de chacune des
technologies ou de chacun des produits (principe de concurrence). Dans le cas de la
vidéoconférence en salle particulièrement, les investissements importants qu'elle
requière auront souvent tendance à favoriser l'emploi de technologies moins
dispendieuses. Lorsqu'il existera un grand nombre d'alternative à la vidéoconférence
en salle, ce thème aura un impact négatif sur l'utilisation de la vidéoconférence en
salle.
b) La stabilité organisationnelle entourant la décision d'utilisation de la
vidéoconférence en formation à distance.
Plus la stabilité organisationnelle entourant la décision d'utilisation de la
vidéoconférence est élevée, plus l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Cette observation découle du fait que lorsque le climat entourant un projet
d'investissement majeur (comme la vidéoconférence en salle) est instable, les chances,
pour que des décisions soient prises, diminuent ; un statu quo risque d'être adopté.
Cette inactivité nuit aux chances d'utilisation de la vidéoconférence. Ainsi, lorsque le
climat entourant le projet de vidéoconférence sera stable, ce thème aura un impact
positif sur l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
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c) La rentabilité financière du projet d'utilisation de la vidéoconférence en salle en
formation à distance.
Plus la rentabilité financière du projet d'utilisation de la vidéoconférence est élevée,
plus l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Ce thème fait référence à la logique même; tout gestionnaire responsable ne sera pas
désireux de procéder à l'implantation d'un outil dont la non rentabilité est prouvée,
sauf bien entendu dans des conditions extraordinaires (des le cas où, par exemple, la
variable financière n'est pas un facteur important comme cela pourrait se produire
dans le cas d'une organisation subventionnée). Donc, lorsque la rentabilité financière
du projet d'implantation de vidéoconférence en salle sera élevée, ce thème aura un
impact positif sur l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
Z5 Question spÉanouE DE LA RECHERCHE
La question spécifique à laquelle cette recherche tente de répondre est :
Devant les nouvelles possibilités de communication apportées par la vidéoconférence en
salle, est-il envisageable qu 'un domaine comme celui de la formation à distance puisse
utiliser cette technologie pour dispenser des programmes de formation ?
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Chapitres: Méthodologie
Vous trouverez dans ce chapitre :
3.1 Le choix des sites.
3.2 Les méthodes de recherche employées.
3.3 Une présentation du site de l'Université d'Ottawa.
3.4 Une présentation du site de la Fédération des Caisses Populaires Desjardins de l'Estrie.
3.1 Choix DES sriES
Deux sites ont été retenus dans le cadre de cette recherche : l'Université d'Ottawa et la
Fédération des Caisses Populaires Desjardins de l'Estrie (F.C.P.D.E.). La présence d'un
établissement d'enseignement public tel que l'Université d'Ottawa permet l'observation
d'une grande entreprise faisant une utilisation massive de la vidéoconférence en salle
dans un contexte d'enseignement à distance. La F.C.P.D.E., quant à elle, représente les
entreprises privées de taille moyenne étudiant la possibilité d'employer la
vidéoconférence en salle comme outil de formation à distance.
Les grandes différences, existant entre les deux entreprises retenues, permettent d'obtenir
deux pôles extrêmes d'utilisation de la vidéoconférence en salle. Ainsi, les hypothèses
développées lors du modèle d'analyse par thèmes pourront être soumises à deux types
d'entreprises complètement différentes, aidant à augmenter la valeur des conclusions qui
seront tirées de l'étude des sites.
3.2 Méthodes de recherche employées
Les méthodes de recherche représentent tous les outils et techniques utilisés pour mener à
bien, de la manière la plus scientifique possible, un projet de recherche. Dans le cadre de
l'étude des sites de cette recherche, comme cela est le cas des recherches qualitatives, les
méthodes de collecte des données étaient principalement exploratoires et descriptives:
1. elles consistaient en des entrevues semi-structurées ;
2. de l'analyse d'archives ;
3. une analyse par thèmes.
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3^1 Entrevues semi-stnicturées
Pour le site de la F.C.P.D.E., des entrevues face à face et téléphoniques furent conduites
avec des intervenants impliqués directement dans les dossiers de formation à distance
(Messieurs André Roy et Denis Bernard). Pour le site de l'Université d'Ottawa, la
persoime contact, M. Donald J. McDoimell, fut interviewée par le biais d'échanges de
messages électroniques via l'Internet et par téléphone.
Certaines questions posées visaient à obtenir des informations spécifiques sur des sujets
précis tandis que d'autres étaient des questions ouvertes visant à obtenir le plus
d'information possible sur le contexte entourant les dossiers, les intervenants, l'historique
de la formation à distance dans les sites, etc. Des notes manuscrites étaient ainsi prises
lors des entrevues puis elles étaient relues et compilées. Dans le cas des entrevues par
courrier électronique, aucune note concernant les entrevues n'avait besoin d'être prise
puisque les questions et réponses étaient déjà sous la forme écrite.
De 5 à 10 interventions furent nécessaires pour la rédaction du site de la F.C.P.D.E. alors
qu'environ 5 interventions furent réalisées pour l'étude du site de l'Université d'Ottawa.
3.Z2 Analyse cfarchives
L'analyse d'archives consistait en la lecture et l'étude de documents internes concernant
les dossiers de formation à distance. Les documents étaient fournis par les intervenants
rencontrés lors des entrevues. Pour le site de l'Université d'Ottawa, ils consistaient en
des textes rédigés par l'intervenant et ayant pour sujet la formation à distance sur le site
en question (l'information présentée dans ces textes était traitée et représentait la vision et
les idées de l'intervenant, ce qui complétait les entrevues faites avec celui-ci) alors que
dans d'autres cas, elle consistait en des listes d'employés, des descriptions du contenu de
cours, des horaires de formation, etc.
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I3.Z3 Analyse par thèmes
Le modèle d'analyse par thèmes développés au chapitre précédent ne saurait être complet
sans une méthode quelconque de codification de l'impact de chacun des thèmes
employés. Ainsi, vous aurez remarqué, lors de la présentation du modèle d'analyse, que
la conclusion de chacun des thèmes suit une codification bien précise. En effet, chaque
thème présenté dans le modèle d'analyse peut avoir 3 conclusions :
1. Ce thème a un impact positif sur l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
2. Ce thème a un impact nul sur l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
3. Ce thème a un impact négatif sur l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
Cette codification a pour but de standardiser la conclusion de l'impact de chaque thème
sur l'utilisation ou non de la vidéoconférence en salle en formation à distance. Cette
codification facilitera la compréhension du lecteur.
Les sites faisant l'objet d'une étude seront maintenant introduits.
3.3 Présentation du stte de l'Université d'Ottawa
Fondée en 1848, l'Université d'Ottawa (connue alors sous le nom de Collège de Bytown)
possède aujourd'hui une population étudiante, professorale et de soutien s'élevant à près
de 30 000 personnes.''^ Plus grande université bilingue en Amérique du Nord, la mission
de l'Université est de concevoir et de maintenir la plus vaste gamme de programmes
d'enseignement et de recherche dans les deux langues officielles. Ouverte aussi sur le
monde, l'Université d'Ottawa offre des programmes de coopération internationale aussi
bien en Europe, en Afrique, qu'en Amérique centrale.
L'Université d'Ottawa est membre, depuis plus de 15 ans, d'un réseau d'enseignement à
distance nommé «Réseau franco-ontarien d'enseignement à distance». Créé en 1981, ce
' HTTP:/AVWW.UOTTAWA.CA/
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Idernier est né du besoin qu'avaient alors les universités et collèges francophones
dispersés à travers l'Ontario de partager des cours et des programmes d'enseignement.
En effet, ces établissements, qui faisaient face à des limitations de ressources humaines,
matérielles et financières, devaient pouvoir échanger à distance des cours et des
programmes d'enseignement pour maintenir des services de formation les plus complets
possibles.
Pour répondre à ce besoin, des professeurs de l'Université d'Ottawa se sont déplacés
pendant plusieurs années à des centres hors campus pour dispenser de la formation aux
étudiants situés en région éloignée (ce que l'on appelle la «Dual-Mode University»). Au
fil des années, les dirigeants des départements ont réalisé que les professeurs, de plus en
plus occupés à des activités de recherche, étaient moins entrain à passer des heures à
voyager pour dispenser de la formation aux étudiants à distance. De plus, comme il y
avait de moins en moins d'argent pour engager des professeurs à temps partiel pour les
remplacer, il fallait créer une nouvelle structure répondant mieux aux besoins des
établissements répartis dans la province. C'est sur ces bases que l'Université d'Ottawa
offrit, en septembre 1981, le premier cours de formation à distance interactive du réseau.
Ce premier cours liait, en utilisant ce qui était à l'époque la nouvelle technologie de
communication, deux centres via un lien téléphonique audio.
Depuis, le réseau a vécu une grande croissance, autant au niveau du nombre de cours
offerts que dans le nombre d'étudiants composant sa clientèle. Ainsi, les cours offerts sur
le réseau aujourd'hui ne sont plus uniquement en français mais aussi en anglais et
desservent par le fait même, les étudiants d'une autre communauté beaucoup plus
nombreuse en Ontario. La portion audiovisuelle du réseau procurée par la
vidéoconférence en salle a vu le jour en septembre 1993, soit 12 ans après la création du
réseau. Depuis, 5 classes sont aménagées pour la vidéoconférence et cette partie du
réseau a été baptisée «Réseau vidéo-interactif franco-ontarien». Depuis le mois de
janvier 1996, une expansion a mené le nombre de salles à 38 qui sont réparties à travers
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l'Ontario (par rapport aux 5 salles originales de 1993). Cette expansion audiovisuelle
indique clairement le virage multimédia entrepris par le réseau.
L'intervenant rencontré dans le cadre du mémoire est M. Donald J. McDonnell Ph.D.,
coordonateur du service de l'éducation permanente de l'Université d'Ottawa. Lui-même
professeur du réseau, il utilise la vidéoconférence dans des activités de formation à
distance depuis les débuts de la portion audio-visuelle de celui-ci. Il est donc un acteur
de premier plan dans la gestion stratégique et dans les activités journalières du réseau.
3,4 Présentation du stte de la Fédération des Caisses Populaires Desjardins
del'Estrie
Fondée le 14 mai 1934, l'Union régionale des Caisses Populaires Desjardins de
Sherbrooke est issue de la volonté des caisses de l'Estrie de se doter de services
professionnels qui, autrement, auraient été difficilement accessibles. En 1980, l'union
régionale change sa raison sociale et devient «La Fédération des Caisses Populaires
Desjardins de l'Estrie». Membre de la Confédération Desjardins, la F.C.P.D.E. est
constituée de 78 caisses Populaires réparties dans un rayon d'environ 125 km à travers
l'Estrie. Celles-ci, gérées de façon autonome, comptaient 1097 employés en 1994. De ce
nombre, les cadres supérieurs représentaient 7% des employés, les cadres intermédiaires
6%, les employés du secteur conseil/administration 25%, tandis que les employés du
secteur courant comptaient pour 62% de la main œuvre.
Le programme de formation étudié est le «Microprogramme de pratiques de gestiom>.
Celui-ci est issu de deux constats faits par l'état major de la Fédération des Caisses
Populaires Desjardins de l'Estrie. Le premier constat avait trait aux pressions subies de
nos jours par les caisses composant la Fédération. Celles-ci sont du même type que
doivent affronter toutes les entreprises où qu'elles soient, elles sont :
•  l'internationalisation des marchés ;
•  la concurrence accrue (tant au niveau local que régional) ;
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1•  l'augmentation des exigences de la clientèle qui est de plus en plus scolarisée et
mieux informée.
Dans le secteur bancaire particulièrement, les moyens technologiques étant facilement
accessibles à tous et les produits offerts se ressemblant d'une institution financière à
l'autre, il était de plus en plus évident, selon les gens de la Fédération, que la capacité des
caisses à maintenir et à accaparer les marchés reposait sur la qualité de l'offre de service,
et par conséquent, sur la compétence des ressources humaines. On en arriva donc à croire
que le défi des gestionnaires composant la Fédération consistait à gérer et développer au
maximum l'actif humain de leur caisse. Pour adresser ces défis, on devait compter, dans
chacune des caisses, sur des gestionnaires possédant une solide formation et empreints de
la culture Desjardins.
Le deuxième constat de la Fédération étant que ses gestionnaires possédaient des lacunes
dans leur formation professionnelle, il était devenu primordial de lancer un programme
pour remédier à la situation. Ainsi, pour parfaire la formation de ses gestionnaires et
diffuser sa philosophie de gestion parmi ceux-ci, la Fédération lança le
«Microprogramme en pratiques de gestion».
D'une façon générale, le programme s'intéresse aux habilités stratégiques de ses
gestionnaires. Le Microprogramme, séparé en 3 phases distinctes, a pour objet de
développer les habilités des gestionnaires des caisses de l'Estrie dans les champs
d'activités suivants :
•  leadership organisationnel ;
•  communication écrite ;
•  processus de résolution de problèmes ;
•  gestion d'équipe ;
•  communication interpersonnelle ;
•  performance individuelle ;
•  gestion du rendement ;
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•  gestion des conflits ;
•  gestion du changement.
L'objectif principal des gens de la Fédération, en accord avec les conclusions tirées de
l'étude du marché bancaire actuel, était de permettre le développement et la consolidation
des habilités stratégiques des gestionnaires des Caisses Populaires pour en arriver à ce
que ceux-ci utilisent leurs ressources humaines à leur plein potentiel.
L'intervenant rencontré dans l'étude de ce site est monsieur Denis Bernard, Conseiller en
gestion des ressources humaines. Monsieur Bernard agit comme représentant des caisses
dans l'élaboration des cours du programme de formation à l'étude (ceux-ci sont effectués
en collaboration avec l'Université de Sherbrooke). En gros, monsieur Bernard détermine
les besoins de formation des employés des caisses de la F.C.P.D.E. et s'assure, en
travaillant conjointement avec les professeurs responsables de dispenser les cours, que
ces derniers répondent aux besoins identifiés. Il est aussi impliqué dans la gestion
quotidienne des programmes (incluant celui à l'étude) en faisant un suivi auprès des
participants et en s'assurant du bon fonctionnement des cours.
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Chapitre 4: Étude des sites
Vous trouverez dans ce chapitre :
4.1 Les résultats de l'étude du site de l'Université d'Ottawa.
4.2 Les résultats de l'étude du site de la Fédération des Caisses Populaires de l'Estrie.
4.1 Résultats DE L'ÉTUDE DU SITE DE L'Université i^OTrAWA
4.1.1 Les programmes de formation du réseau
Les programmes de formation du réseau possèdent les même principes d'enseignement
que ceux de l'enseignement universitaire traditioimel. Ainsi, le réseau s'inspire des
quatre principes de base suivants
1. Il doit être interactif : les étudiants de tous les centres doivent pouvoir, à tout moment
pendant un cours, communiquer réciproquement entre eux ou avec le professeur,
oralement ou par écrit.
2. Il faut que les cours diffusés à partir du campus soient en simultané et en mode
interactif vers un bon nombre de centres hors campus sans entraîner de dédoublement
ou de modification, tout en offrant aux étudiants des centres éloignés, la même
expertise et les mêmes critères d'évaluation.
3. 11 faut que les étudiants puissent se réunir dans leurs centres respectifs, générer leur
propre dynamique de groupe, s'entraider dans leur apprentissage et se motiver
mutuellement.
4. L'équipement (de vidéoconférence) doit s'adapter au contexte pédagogique normal,
afin que les professeurs soient plus disposés à enseigner sur un réseau qui ne les oblige
pas à changer radicalement de style ou à modifier leur matériel de cours.'"
Ces principes reflètent bien ce qu'ont tenté d'accomplir les membres du réseau ; adapter,
dans la mesure du possible, la technologie aux pratiques actuelles de formation face à
face. Ceci, dans des buts :
' LE RÉSEAU D'ÉDUCATION À DISTANCE À L'UNIVERSITÉ D'OTTAWA (1992)
' LE RÉSEAU D'ÉDUCATION À DISTANCE À L'UNIVERSITÉ D'OTTAWA (1992)
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1. de contrôle des coûts ;
2. de facilité d'adaptation des professeurs ;
3. de satisfaction des étudiants à distance.
Ainsi, un contrôle des coûts est possible car en adaptant la vidéoconférence en salle aux
traditions de la formation magistrale face à face, il n'est pas nécessaire de modifier le
contenu des cours pour pouvoir les transmettre interactivement à distance. Alors avec un
minimum d'adaptation, un cours que l'on offrait sur le campus est susceptible, du jour au
lendemain, d'être retransmis à distance via la vidéoconférence. On peut ainsi réaliser
d'énormes économies car il n'est pas nécessaire de modifier le matériel pédagogique des
cours (ce qui aurait pu entraîner de la rédaction de documents, une réévaluation des
méthodes actuelles, etc.).
Pour les professeurs, le fait que les cours demeurent inchangés leur assure qu'ils pourront
continuer à enseigner de la même manière qu'ils le font actuellement face à face. En fait,
cette adaptation (de la vidéoconférence aux pratiques actuelles de formation universitaire)
est si complète que même les contrôles et examens donnés sur le campus ont aussi lieu en
direct et en simultané dans les centres extérieurs (par vidéoconférence).
Pour les étudiants situés en régions éloignées, le fait d'assister interactivement aux même
cours que les étudiants sur le campus les assurent qu'ils ne reçoivent pas une formation
de seconde classe. En effet, ce sont les mêmes cours enseignés par les mêmes professeurs
que les étudiants sur le campus. Cela est très important pour les étudiants à distance et le
demeurera tant que le modèle de formation face à face sera le standard d'un enseignement
de qualité.'"
' DISTANCE EDUCATION AT THE UNIVERSITY OF OTTAWA (1995)
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La citation suivante, tirée de documents du réseau, illustre bien elle aussi l'adaptation de
la technologie de la vidéoconférence en salle aux pratiques actuelles de formation
universitaire ;
«Pour atteindre leurs objectifs, les établissements participants ont choisi
d'établir entre eux un réseau d'enseignement à distance basé sur la
diffusion de cours et d'information par vidéo interactif Ce choix est
principalement motivé par le fait que, dans l'état actuel de la technologie
et des coûts impliqués par celle-ci, c 'est ce mode de livraison à distance
qui permet le mieux et le plus économiquement de reproduire, lorsque cela
est souhaitable, les conditions usuelles de l'enseignement universitaire et
collégial face à face ; et que l'expérience montre que cet avantage
facilitera considérablement la multiplication des cours et des programmes
qui pourraient être offerts sur le réseau, puisque l'enseignement à
distance n'exigerait alors qu'un minimum d'adaptation de la part du
corps professoral et de la clientèle étudiante».
AAéZ Les objectifs du réseau
Les objectifs d'un programme correspondent aux buts, aux finalités que l'on désire
atteindre en créant celui-ci. Dans le cas du Réseau franco-ontarien d'enseignement à
distance, ceux-ci étaient
a) Améliorer l'accessibilité des francophones à des études postsecondaires en leur offrant
un éventail aussi complet que possible de programmes et de services universitaires et
collégiaux en français, et ce [...] en Ontario. Plus spécifiquement, les établissements
participants cherchent à exprimer cette collaboration par la mise sur pied d'un réseau
d'échanges de cours et de services permettant:
• de mettre sur pied, [...], divers programmes de formation professiormelle (ex :
" LE RÉSEAU FRANCO-ONTARIEN D'ENSEIGNEMENT À DISTANCE (1992)
" LE RÉSEAU FRANCO-ONTARIEN D'ENSEIGNEMENT À DISTANCE (1992)
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maîtrise en orthophonie, baccalauréat postdiplôme et maîtrise en sciences
infirmières, formation professionnelle en gérontologie, etc.) [...] ;
• d'enrichir, en s'échangeant des cours, les programmes réguliers que chaque
établissement offre déjà entièrement ou partiellement en français ;
• d'offrir sur plusieurs campus, en s'échangeant des cours en temps simultané,
divers programmes de base (ex : divers baccalauréats en sciences) ;
• de mieux articuler leurs programmes respectifs, notamment leurs programmes
de base en humanités, en sciences et en sciences sociales, de manière à faciliter
les transferts de crédits les concernant.
b) Faire leur part (les établissements membres du réseau) pour améliorer la fluidité du
système d'enseignement postsecondaire en français en Ontario en se concertant entre
eux et en utilisant le réseau pour faciliter l'articulation de certains de leurs
programmes d'études respectifs.
c) [...]"
d) Pour atteindre ces objectifs, il faut se donner un moyen de communication et de
concertation facile et peu coûteux par rapport aux formes plus traditiormelles de
rencontres. Il est entendu que ce moyen de communication et de concertation sera
aussi, au cours des périodes où il ne sera pas exploité à des fins d'enseignement et de
rencontres inter-institutionnelles, mis au service des différents organismes
communautaires qui voudraient s'en servir pour leurs propres rencontres, colloques ou
activités de formation.
L'objectif central ayant donc mené à la création du réseau était l'amélioration générale
des communications entre les établissements francophones de la province pour leur
permettre de partager facilement et rapidement des ressources humaines, pédagogiques et
matérielles. La façon d'y arriver était de doter les établissements participants de la
province d'équipements de communication audio, dans un premier temps, puis audio et
' NOTE : POINT NON-APPLICABLE DANS LE CADRE DE CE MÉMOIRE
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Ividéo dans une seconde phase. La technologie était donc, dans le cas du réseau franco-
ontarien d'enseignement à distance, le moteur rendant possible ses objectifs.
4.1.3 Les matières enseignées sur le Réseau
L'énoncé des sujets enseignés sur le Réseau est utile pour démontrer la diversité et la
largeur de couverture pédagogique de celui-ci. Le réseau est utilisé pour dispenser des
cours de formation de plusieurs disciplines : sciences humaines, sciences de la santé,
sciences appliquées, etc.
Ainsi, parmi les matières que l'on dispense aujourd'hui sur le réseau (à l'aide de la
vidéoconférence), on retrouve :
• maîtrise en orthophonie ;
•  baccalauréat postdiplôme et maîtrise en sciences infirmières ;
•  formation professionnelle en gérontologie ;
•  cours de français aux anglophones ;
•  cours de mathématiques ;
•  chimie ;
•  etc.'"
Certains programmes sont ainsi entièrement offerts sur le réseau, c'est le cas notamment
du Baccalauréat en infirmerie. Cette grande diversité, de cours offerts, a permis au réseau
de subir une croissance importante au cours des dernières années. En février 1997, le
nombre de programmes offerts continuait toujours d'augmenter ; un total de 19
programmes allait être éventuellement offerts sur le réseau. Le nombre d'inscriptions
était en croissance mais les franco-ontariens ne représentant que 5% de la population ; ce
nombre, en valeur absolue, est négligeable.
LE RÉSEAU D'ÉDUCATION À DISTANCE À L'UNIVERSITÉ D'OTTAWA (1992) ET ENTREVUES AVEC M. DONALD J.
MCDONNELL(I99S)
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4.1 A L'évolution du Réseau
L'historique de révolution du Réseau est utile pour démontrer la tendance, jusqu'à un
certain point, du milieu de l'enseignement universitaire à distance.
Le tableau suivant démontre l'ampleur de la croissance du Réseau franco-ontarien
d'enseignement à distance :
Tableau 5 : Évolution du réseau au cours des 5 dernières années^
Année 1992-93 Année 1997-98
• 32 sites {5 possédant des salles de • plus de 78 sites (dont 38 possédant des
vidéoconférence) à travers l'Ontario. salles de vidéoconférence) à travers
• 64 cours (de 3 crédits l'Ontario et le Québec.
universitaires). • plus de 90 cours (de 3 crédits
•  1 331 personnes inscrites. universitaires).
• plus de 1 800 personnes inscrites.
Tous les éléments du réseau ont crû de façon significative et ce, en seulement 5 ans. Les
sites sont plus nombreux (augmentation de 44% par rapport à 1992-93), le choix de cours
offerts aussi (augmentation de 41% également) ainsi que le nombre d'étudiants à distance
inscrits (une augmentation de 35% par rapport à 1992-93). Ces chiffres démontrent bien
le succès du réseau franco-ontarien d'enseignement à distance. De plus, une expansion
durant l'année 1996 a porté le nombre de salles de vidéoconférence à 38 dispersées à
travers la province d'Ontario. D'autres projets d'expansion prévoient porter ce total à 41
avant la fin de l'année 1997.'^
4.1^ Les éléments technologiques du Réseau
Les éléments technologiques du Réseau sont un reflet de l'amélioration des outils de
vidéoconférence disponibles de nos jours. Sans avoir pour but d'être une analyse
complète et détaillée des différences entre les outils pédagogiques employés dans les
" DISTANCE EDUCATION AT THE UNIVERSITV OF OTTAWA (1995)
" EXTRAIT D'ENTREVUE
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salles de vidéoconférence et les salles de cours traditionnelles, il se veut néanmoins une
comparaison sommaire des outils employés.
Les salles de vidéoconférence que l'on retrouve dans le réseau possèdent beaucoup
d'éléments pédagogiques nouveaux en comparaison avec une salle de cours
traditionnelle. Outre l'équipement de base de la vidéoconférence, qui demande l'emploi
de caméras et de micros, certains accessoires utilisés dans les salles sont spécialement
adaptés à la tenue de cours de formation par vidéoconférence. Le tableau suivant
présente les principaux éléments des salles :
Tableau 6 : Équipements des salles de vidéoconférence du réseaiÉ^
Equipement de base Accessoires
• Système de vidéoconférence (du • Caméra à document.
fabricant VTEL). • Tableau électronique interactif (Smart
• Caméras. 2000).
• Microphones. • Rétroprojecteur.
• Logiciel d'exploitation de graphiques. • Magnétoscope.
• Moniteurs. • Lecteur de cassettes.
• Télécopieur.
Avec ces équipements, il est possible de créer et de présenter électroniquement et en
mode interactif des :
• diapositives ;
• graphiques ;
• diagrammes ;
•  illustrations ;
•  tableurs ;
• communications écrites à main levée.
La caméra à document est particulièrement intéressante. Il s'agit en effet d'une caméra
disposée pour la visualisation à travers les écrans de documents placés sous la lentille de
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la caméra. Ainsi, le professeur n'a plus besoin de transformer des tableaux ou autre
information qu'il retrouve dans des bouquins ou des revues en acétate, il n'a qu'à les
placer sous la caméra à document et tous les étudiants, qu'ils soient dans la classe locale
ou à distance, peuvent voir ces informations.
Mais selon l'avis de tous (autant les professeurs que les étudiants à distance), c'est le
tableau électronique (Smart 2000) qui est la pierre angulaire de cette salle de
vidéoconférence (voir figure 6 ci-dessous). Son utilisation est en tout point identique à
l'écriture sur un tableau traditionnel et est aussi facile. Il s'agit d'un écran tactile à
projection arrière de 120cm en horizontal et 90cm en vertical (48 pouces par 36 pouces)
qui reproduit l'écriture du professeur (à l'aide de crayons spéciaux). Il peut être branché
à un micro-ordinateur et ainsi afficher les logiciels standards de cette plate-forme
(Microsoft Word, Ms Excel, Ms Powerpoint, CorelDRAW!, etc.). Cet écran peut
également être utilisé pour la présentation de films et d'images de la caméra à document.
Il est intéressant de noter qu'après deux années de formation à distance journalière via la
vidéoconférence, les étudiants hors campus considèrent que ce tableau est plus critique à
leur apprentissage que les écrans sur lesquels ils peuvent voir la classe où sont le
professeur et les étudiants locaux.^^
" LE RESEAU FRANCO-ONTARIEN D'ENSEIGNEMENT A DISTANCE (1992)
DISTANCE EDUCATION AT THE UNIVERSITY OF OTTAWA (1995)
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Figure 6 : Le tableau électronique Smart 2000
f
?îST ,3
4  «b
fissagaM
\  '
U"'
,
^i:
Du point de vue des télécommunications, toutes les communications audio et graphiques
sont transmises sur deux lignes téléphoniques régulières (analogiques). La bande
passante totale du réseau est de 112 Kbits. Cent de ces Kilo-bits sont utilisés pour la
transmission des images et graphiques tandis que les 12 Kbits restants servent à
transmettre la voix. La qualité du son est actuellement demi-duplex («Half-Duplex»)
mais elles seront éventuellement duplexées («Full- Duplex»). Le système de pont de
VTEL (pour faire du «Multi-point Videoconferencing») peut gérer jusqu'à 65 lignes
téléphoniques. Les salles localisées sur le campus de l'Université sont reliées au centre
de contrôle via la fibre optique et la bande passante maximale est de 1,5 Mbits.
La figure de la page suivante présente la configuration de la salle de vidéoconférence de
l'Université d'Ottawa ;
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Figure 7 ; Éléments technologiques de la salle de vidéoconférence de l'Université d'Ottawa^^
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On peut se rendre compte que la disposition d'une salle de formation utilisant la
vidéoconférence est semblable à une salle de cours traditionnelle (disposition des bureaux
des étudiants, position du professeur, du tableau, etc.). La différence est que le professeur
a plus d'outils pédagogiques à sa disposition et que ceux-ci sont plus évolués au sens
technologique.
4.1.6 La structure ofganisationnelle du Réseau
Bien entendu, le Réseau se doit d'avoir une équipe de soutien technique et logistique pour
soutenir les professeurs et donner certains services essentiels aux étudiants à distance.
L'idée est de présenter la structure nécessaire pour offrir les cours de formation par
vidéoconférence sur le Réseau. Ainsi, le lecteur aura un aperçu de l'ampleur de la gestion
" LE RÉSEAU D'ÉDUCATION À DISTANCE À L'UNIVERSITE D'OTTAWA (1992)
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d'un Réseau de formation employant des outils technologiques aussi avancés.
Le tableau suivant vous dorme un aperçu de la structure organisatiormelle du Réseau
Tableau 7 ; Structure organisationnelle du Réseau',60
Titre Responsabilités
Coordonateur du service Dirige toutes les opérations et le développement du
réseau.
Gérant du réseau Coordonne toutes les activités journalières du réseau.
Préposés (2) à la passerelle de
transition
Coordonnent les appels de vidéoconférence et assurent
un encadrement technique aux professeurs et étudiants
durant les cours.
Agent de liaison Coordonne les rapports entre les professeurs et les
étudiants à distance (diffusion du matériel
pédagogique, etc.)
Personnes ressources dans les
centres
S'occupent de distribuer les documents et matériels
pédagogiques provenant du professeur (rôle souvent
exécuté par les étudiants eux-mêmes).
Ainsi, 6 type de rôles sont nécessaires pour la gestion quotidierme des activités du réseau.
En terme de soutien technique au réseau, 2 persormes sont nécessaires. Cela signifie,
dans un premier temps, qu'il y a bel et bien une dimension technologique à gérer et que
celle-ci demande le travail à temps plein de ressources, et dans un second temps, que cette
dimension bien que demandant des ressources, n'est pas impossible à gérer.
4.1.7 L'analyse du sHe par thèmes
L'analyse de thèmes a pour objectif de faire ressortir les éléments qui peuvent expliquer,
en tout ou en partie, le succès, partiel ou total, ou l'insuccès de la vidéoconférence
comme outil de formation à distance. Voici le résultat de cette analyse.
LE RÉSEAU D'ÉDUCATION A DISTANCE A L'UNIVERSITE D'OTTAWA (1992)
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1. Les caractéristiques du programme de formation
a) Le niveau d'interaction des cours du programme de formation.
Plus l'interaction des cours du programme de formation est élevée, moins l'utilisation
de la vidéoconférence sera probable.
Le niveau d'interaction est similaire à celui que l'on retrouve dans les cours donnés
face à face puisque aucune modification n'a été apportée à ceux-ci avant leur diffusion
par vidéoconférence. Ainsi, on pourrait qualifier cette interaetion de moyenne puisque
les cours classiques sont surtout orientés vers la transmission unidirectiormelle des
connaissances du professeur à l'étudiant. Le but, ici, n'est cependant pas d'étudier
exhaustivement le fonctionnement des cours de formation donnés face à face. Étant
donné le niveau technologique actuel de la vidéoconférence, ce thème a un impact
positif sur l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
b) Le degré d'ouverture des cours du programme de formation.
Plus le degré d'ouverture des cours du programme de formation est élevé, moins
l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Il est peu élevé. Cela aide à l'utilisation de la vidéoconférence puisque plus un
programme sera ouvert, plus il aura tendance à incorporer des éléments nouveaux qui
nécessiteront des modifications du contenu des cours. Ces nouveaux éléments
demandent une flexibilité au médium de communication ; flexibilité que la
vidéoconférence ne possède qu'en partie. Ce thème a im impact positif sur
l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
c) Le niveau de structure des cours du programme de formation.
Plus le niveau de structure des cours du programme de formation est élevé, plus
l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Il est élevé. Cela aide de nouveau à l'utilisation de la vidéoconférence puisqu'elle
requiert elle-même un haut niveau de structure pour être utilisée efficacement. Sans
une structure minimale, il serait en effet extrêmement difficile d'utiliser la
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vidéoconférence qui demande des règles précises dans l'utilisation des caméras, des
micros, etc. Donc, encore une fois, ce thème a un impact positif sur l'utilisation de la
vidéoconférence en salle.
d) Le nombre d'étudiants que l'on retrouve lors des activités de formation.
Plus le nombre d'étudiants sera élevé, moins l'utilisation de la vidéoconférence sera
probable.
Pour le site de l'Université d'Ottawa, ce nombre est relatif, en ce sens, qu'il varie
beaucoup d'un cours et d'un site à l'autre. Le campus de l'Université d'Ottawa, par
exemple, possède une salle de vidéoconférence pouvant accueillir 98 étudiants, 2
salles pouvant en contenir 56 et 2 salles pouvant accommoder 25 étudiants. Le
nombre d'étudiants que l'on retrouve dans les salles à distance (autres villes) varie
également beaucoup. Parfois, 35 étudiants assistent à un cours dans la salle de
vidéoconférence et parfois 1 seule personne peut y assister. Ce nombre varie bien
entendu en fonction de la ville où la salle, pour la formation à distance, se trouve (le
bassin d'étudiants utilisateurs peut varier énormément, nous le verrons dans les
prochains thèmes) ou selon le programme de formation. Le nombre maximal
d'étudiants pouvant assister à une séance de formation étant contrôlé par
l'aménagement des salles (puisque la vidéoconférence est déjà implantée dans ce site
et que le nombre d'étudiants pouvant assister simultanément au cours a été déterminé
avant son implantation), nous jugeons que ce thème a un impact nul sur l'utilisation
de la vidéoconférence en salle. Il pourrait avoir un impact négatif dans le cas où la
vidéoconférence serait une technologie à l'étude ; dans le contexte d'utilisation
actuelle de la vidéoconférence à l'Université d'Ottawa, aucune mention n'a été faite à
ce propos.
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e) L'impact de l'utilisation de la vidéoconférence sur les programmes de formation
existants.
Plus l'impact de / 'utilisation de la vidéoconférence sur les programmes de formation
existants est important, moins l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Nous l'avons vu, l'Université d'Ottawa n'a pas eu à modifier le contenu de ses cours
pour dispenser ceux-ci, via la vidéoconférence. Ainsi, aucun frais additioimel à
l'utilisation de la vidéoconférence n'a été nécessaire, d'un point de vue pédagogique.
Cette adaptation à la vidéoconférence, réalisée de façon économique, a donc
grandement aidé à l'implantation de celle-ci car si une restructuration des cours avait
été nécessaire, la justification financière du projet aurait été très ardue. De plus,
malgré le grand nombre de programmes offerts sur le réseau, ce n'est pas la totalité de
ceux-ci qui le sont. Le nombre restreint de programmes à examiner aide également à
l'implantation de salles de vidéoconférence. Ce thème a un impact positif sur
l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
2. Les caractéristiques de l'organisation et de ses dirigeants
a) L'existence (ou non) de filiales localisées dans une ville différente du centre
corporatif.
Plus le nombre de filiales est élevé, plus l'utilisation de la vidéoconférence sera
probable.
Dans le cas de l'Université d'Ottawa et du Réseau franco-ontarien d'enseignement à
distance, on fait référence ici à la dispersion des étudiants dans la province entière de
l'Ontario. Or, il est bien évident qu'il s'agit ici d'un élément clé pour justifier
l'utilisation d'un médium de communication comme la vidéoconférence qui permet
aux gens de minimiser leurs déplacements pour recevoir une formation universitaire.
La distance demeure encore l'élément principal qui permet de justifier l'utilisation de
la vidéoconférence ; dans le cas de l'Université d'Ottawa et du réseau franco-ontarien
d'enseignement à distance, cette caractéristique justifie presque à elle seule l'emploie
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de la vidéoconférence. Ce thème a donc un impact positif sur l'utilisation de la
vidéoconférence en salle.
b) Le nombre d'employés (ou utilisateurs potentiels) de la vidéoconférence.
Plus le nombre d'utilisateurs potentiels est élevé, plus l'utilisation de la
vidéoconférence sera probable.
Il est difficile de répondre précisément à cette question puisque les utilisateurs
potentiels de la vidéoconférence sont représentés par tous les étudiants de niveau
universitaire vivant dans un lieu géographiquement éloigné de l'Université d'Ottawa
et qui pourraient s'inscrire à l'un des programmes de celle-ci. Les utilisateurs réels,
quant à eux, sont beaucoup plus facile à chiffrer; en 1997 plus de 1 800 étudiants
utilisaient les salles de vidéoconférence du réseau. On peut dès lors poser l'hypothèse
que le nombre d'utilisateurs potentiels se chiffre à plusieurs dizaine de milliers de
persoimes réparties à travers la province de l'Ontario. Le nombre d'utilisateurs
potentiels étant suffisamment élevé, ce thème a un impact positif sur l'utilisation de la
vidéoconférence en salle.
c) La taille (en nombre d'employés) des filiales (dans le cas où il y en a).
Plus le nombre d'employés des fdiales est élevé, plus l'utilisation de la
vidéoconférence sera probable.
Tout comme le thème précédant, ce nombre s'évalue difficilement. Toutefois, selon
les données fournies par l'Université d'Ottawa, une salle située dans un petit centre
compte environ 250 utilisateurs occasionnels actifs alors que pour d'autres centres, ce
nombre sera beaucoup plus grand.^' 11 semble que ce nombre soit suffisamment élevé
pour rentabiliser, à en croire par le nombre répété d'expansion des salles de
vidéoconférence du réseau, l'implantation de celles-ci. Ce thème a donc un impact
positif sur l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
' EXTRAIT D'ENTREVUE
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d) La grandeur du territoire sur lequel elle est dispersée.
Plus la grandeur du territoire sur lequel l'organisation est dispersée est grande, plus
l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
C'est la province de l'Ontario, dont la superficie est de 1 068 582 Aucun doute,
le territoire est suffisamment étendu géographiquement pour justifier l'emploie de
moyens de communication à distance. Ce thème a un impact positif sur l'utilisation
de la vidéoconférence en salle.
e) La situation financière de l'organisation.
Plus la situation financière de l'organisation est favorable, plus l'utilisation de la
vidéoconférence sera probable.
Selon M. McDonnell, la situation financière de l'Université était bonne lors de
l'implantation des salles. Ce thème a un impact positif sur l'utilisation de la
vidéoconférence en salle.
f) L'engagement de l'organisation envers la formation de ses employés.
Plus l'engagement de l'organisation envers la formation de ses employés est élevé,
plus l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Ce thème ne peut s'appliquer pour le site de l'Université d'Ottawa puisque la
prestation de cours de formation universitaire à des étudiants, telle qu'étudiée dans le
cadre de ce mémoire, est le domaine d'affaires de l'organisation. Comme
l'organisation ne dispense pas cette formation à ses employés mais bien à ses clients,
on ne peut évaluer un tel engagement qui réfère implicitement à une formation
dispensée aux employés d'une organisation. 11 ne fait alors aucun doute que toute
organisation possédant un minimum de crédibilité et de sérieux sera dévouée et
engagée à son domaine d'affaires. Pour le site de l'Université d'Ottawa, ce thème a
donc nécessairement un impact nul sur l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
' LE PETIT LAROUSSE. 1995 (P. 1563)
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g) L'historique d'acceptation des nouvelles technologies (historiquement,
l'organisation est-elle une pionnière dans l'utilisation des nouvelles
technologies?).
Plus l'historique d'acceptation des nouvelles technologies de l'organisation est
favorable, plus l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Selon M. McDonnell, l'Université d'Ottawa est certainement une pionnière au Canada
dans l'utilisation des nouvelles technologies puisque leur utilisation de moyens de
communications en temps réel a débuté en 1981. Ce thème a un impact positif sur
l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
h) Attitude générale des décideurs envers les nouvelles technologies.
Plus l'attitude des décideurs envers les nouvelles technologies est favorable, plus
l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Sur ce point, M. McDonnell est particulièrement catégorique : l'attitude des dirigeants
de l'Université est très favorable face aux nouvelles technologies.®^ Il qualifie même
le support qu'il a reçu de fantastique dès le début du projet. Selon lui, cette attitude
découlait du fait que ceux-ci aimaient l'idée qu'avec le réseau, les apprenants situés
dans les centres extérieurs allaient recevoir les mêmes cours de formation, dispensés
par les mêmes professeurs et évalués avec les mêmes critères que les étudiants locaux
(sur le campus). Les décideurs du réseau étaient également très favorables parce que,
selon eux, c'était la seule façon d'assurer une formation continue pour les ffanco-
ontariens dispersés en petits groupes à travers la province. Et en partageant leurs
ressources, les membres du réseau pouvaient se permettre l'acquisition d'une
technologie dispendieuse comme la vidéoconférence. Ce thème a un impact positif
sur l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
" EXTRAIT D'ENTREVUE
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3. Le climat entourant le projet d'implantation ou d'utilisation de la
vidéoconférence
a) L'existence (ou non) d'alternatives à la vidéoconférence.
Plus il existera d'alternatives à l'utilisation de la vidéoconférence, moins l'utilisation
de la vidéoconférence sera probable.
Une alternative à la vidéoconférence a toujours existé et continue d'être employée sur
le Réseau : les appels conférences audio. Toutefois, comme nous l'avons vu dans
l'historique du Réseau, c'est précisément cette technologie que la vidéoconférence
remplace ou est appelée à remplacer (selon les sites). 11 ne s'agit donc pas réellement
d'une alternative puisque cette technologie a été utilisée auparavant. Ce thème a un
impact positif sur l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
b) La stabilité organisationnelle entourant la décision d'utilisation de la
vidéoconférence en formation à distance.
Plus la stabilité organisationnelle entourant la décision d'utilisation de la
vidéoconférence est élevée, plus l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Le domaine de l'éducation au Canada est précaire depuis maintenant plusieurs années.
Dans le contexte actuel de coupures, tout investissement majeur est scruté à la loupe et
cela n'aide pas au déploiement d'une technologie aussi dispendieuse que la
vidéoconférence. Ainsi, ce thème a un impact négatif sur l'utilisation de la
vidéoconférence en salle.
c) La rentabilité financière du projet d'utilisation de la vidéoconférence en salle en
formation à distance.
Plus la rentabilité financière du projet d'utilisation de la vidéoconférence est élevée,
plus l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Il est difficile d'établir si les données financières du projet original d'implantation de
la vidéoconférence démontraient clairement sa rentabilité en 1992-93. D'abord, le fait
que ces salles soient partagées entre plusieurs établissements d'enseignement rend la
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consultation de données difficile. Puis, il ne semble pas, dans ce cas précis, que la
variable financière était un élément primordial dans la décision d'implantation des
salles. La raison expliquant cet état de fait est que l'objectif, dans l'établissement du
réseau, était surtout de partager des ressources (matériels, humaines et autres)
permettant aux franco-ontarien d'accéder à une formation dispensée dans leur langue.
Par le fait même, la possibilité que le projet ne soit pas rentable financièrement était de
moindre importance lorsque comparé à ce dernier objectif. Ainsi, ce thème a un
impact nul sur l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
4.1.8 Les conclusions à tirer de Pétaxle du site de PUniversité cTOttawa
Nous pouvons tirer 5 grandes conclusions de l'étude du site de l'Université d'Ottawa :
1. Les caractéristiques organisationnelles du Réseau et de l'Université d'Ottawa
correspondent aux caractéristiques que doit posséder une organisation pour
utiliser la vidéoconférence en salle.
Cette conclusion est tirée de deux faits :
1. la grandeur du territoire, sur lequel sont dispersés les utilisateurs, est grande ;
2. le nombre d'utilisateurs actuels et potentiels de la vidéoconférence est élevé.
Nous l'avons vu, les cours de formation s'adressent à des étudiants dispersés à travers
la province de l'Ontario au complet. Dans un tel contexte, le déplacement de ces
étudiants dans la ville d'Ottawa pour recevoir une formation face à face serait
impossible. Quant à l'emploi d'autres moyens de formation à distance plus
traditiormels, ce point sera exposé plus loin.
Le nombre d'utilisateurs actuels et potentiels de la vidéoconférence est aussi
important. Comment justifier l'emploi d'une technologie aussi dispendieuse si
seulement quelques dizaines ou même centaines de personnes sont appelées à l'utiliser
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sur une base régulière ? Dans le cas du réseau, le nombre d'utilisateurs se chiffre en
milliers et le nombre de clients potentiels par ville justifie son expansion.
2. Les caractéristiques des programmes de formation du Réseau et de TUniversité
d'Ottawa correspondent aux caractéristiques que doivent posséder des
programmes pour être dispensés par la vidéoconférence en salle.
Cela découle du fait que :
1. la formation dispensée via les salles de vidéoconférence est peu interactive ;
2. les cours de formation sont fermés et structurés.
Le premier élément a trait au type de formation dispensée via la vidéoconférence. Il
s'agit d'un élément extrêmement important puisque la vidéoconférence offre une
interaction limitée ; la formation dispensée doit-elle aussi ne pas comporter trop
d'interaction sans quoi, elle ne pourra être diffusée efficacement par vidéoconférence.
Nous avons vu que la formation face à face que l'on retrouve dans les salles de cours
universitaires répondait parfaitement à cette contrainte, facilitant ainsi l'utilisation de
salles de vidéoconférence dans des salles de formation universitaire.
Le second traite des degrés d'ouverture et de structure des programmes de formation.
Il a été vu que les cours de formation dispensés par vidéoconférence correspondent en
tout point à des cours de formation face à face traditionnelle. Ainsi, ces cours sont
fermés et structurés, ce sont des éléments essentiels pour pouvoir espérer dispenser des
cours de formation via la vidéoconférence en salle.
3. La vidéoconférence peut être un outil de formation à distance efficace et apprécié.
Depuis maintenant plus de cinq ans, l'Université d'Ottawa dispense à grande échelle et
avec succès de la formation à distance en utilisant la vidéoconférence en salle comme
outil de formation à distance. Cela semble vouloir prouver qu'il est possible de
dispenser avec succès de la formation à distance en utilisant la vidéoconférence
comme outil de communication (n'oublions pas ses limites toutefois, le niveau
Page 68
d'interaction des cours essentiellement magistraux, dispensés sur le réseau, joue un
rôle prépondérant dans l'explication de ce succès). De plus la satisfaction des
étudiants à distance à l'égard du réseau est élevée et ils ont le sentiment d'avoir une
formation de premier ordre (la même que les étudiants sur le campus). Pour les
étudiants en classe, le fait d'avoir des caméras et micros dans la salle ne modifie en
rien leur environnement d'apprentissage et ne les dérange aucunement.
Il existe toutefois des limites à cette conclusion. En effet, pour pouvoir réellement
affirmer, hors de tout doute, que la vidéoconférence est un bon outil de formation, il
aurait fallu procéder à plusieurs études statistiques. Par exemple, il aurait été
intéressant de mesurer le taux de transfert des connaissances (est-il différent pour les
groupe d'étudiants à distance ?). Tel n'était toutefois pas le but de ce mémoire.
4. On a préféré un outil de communication interactif reproduisant le modèle de la
formation face à face à la formation à distance traditionnelle (sans interaction)
Il semble ainsi que le modèle traditionnel de la formation à distance n'ait pas répondu
aux besoins exprimés par les membres du réseau. Comment expliquer ce rejet ? Dans
le cas présent, il est difficile de pouvoir avancer avec certitude l'ensemble des raisons
pouvant expliquer cette décision (ce rejet existait également lorsque les professeurs de
l'Université d'Ottawa se déplaçaient puisque l'on préférait qu'ils dispensent une
formation face à face). La vidéoconférence, ou l'utilisation d'un moyen de
communication permettant la diffusion en temps réel et à distance de classes de
formation, offre des avantages certains par rapport aux méthodes de formation à
distance traditionnelles. La simplicité d'implantation et l'impact minime sur les
programmes de formation de cette technologie combinés au contexte financier difficile
du milieu universitaire offrent des pistes d'explication. Celles-ci sont également
exposées au prochain point.
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5. C'est la technologie qui s'est adaptée au modèle de formation face à face.
Nous l'avons vu, tout a été mis en œuvre pour adapter la vidéoconférence en salle aux
méthodes d'enseignement propres à la formation face à face. Cette adaptation
s'explique par :
•  la possibilité que l'on a alors d'offrir irrunédiatement et sans modifications tous
les programmes de formation face à face à distance via la vidéoconférence ;
• des raisons financières puisque la justification financière de créer et maintenir un
programme distinct de formation à l'usage exclusif des étudiants à distance aurait
été très difficile dans le contexte universitaire actuel (diminution des budgets,
coupures gouvernementales dans le domaine de l'éducation, etc.) ;
•  la résistance potentielle des professeurs face à l'ajustement de leurs méthodes
d'enseignement en fonction du nouveau contenu des cours (ce contenu étant
maintenant aligné en fonction des nouvelles possibilités de formation apportées
par la vidéoconférence).
D'une façon globale donc, on ne veut pas modifier le contenu des cours, on ne possède
pas la capacité financière de le faire et même si c'était le cas, cela rencontrerait fort
probablement une forte résistance des professeurs qui devraient adapter leurs méthodes
d'enseignement aux nouveaux cours. Il faut comprendre aussi que cette modification
aux méthodes de formation en fonction des nouvelles possibilités amenées par la
technologie entraînerait par le fait même une remise en question fondamentale des
méthodes d'enseignement universitaire actuelles (qui sont essentiellement
magistrales). En agissant ainsi, l'Université d'Ottawa risquerait d'amorcer un long
débat au sein de son corps professoral et e'est possiblement cette peur qui fait, en
partie, que l'on préfère le statu quo.
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4.2 Résultats DE L'ÉTUDE DU STTE DE LA Fédération DES Caisses Populaires
Desjardins de l'Eshtie
4.Z1 Les programmes de formation à la F.C.P.D.E.
Le but en étudiant le fonctionnement des programmes de formation est de tracer un
portrait global des méthodes de formation employées et de la philosophie de formation de
l'entreprise faisant l'objet de l'étude.
La formation à la Fédération des Caisses Populaires Desjardins de l'Estrie est séparée en
programmes. Ainsi, deux branches ou types de programmes coexistent :
•  les programmes d'entraînement ;
•  les programmes de formation académique.
Les programmes d'entraînement sont des programmes de formation maison. Ces
programmes sont orientés vers l'acquisition d'habiletés propres à un ou des postes de la
F.C.P.D.E. et cette formation fait partie du processus d'embauche (l'employé embauché
doit compléter l'ensemble de formation). Parmi les moyens pour dispenser ce type de
formation, il y a les cours donnés face à face mais aussi des ensembles individuels de
formation (cassettes, imprimés, etc.).
Les autres programmes (formation académique) représentent une formation d'appoint, vm
outil supplémentaire que la F.C.P.D.E. met à la disposition de ses employés dans le but
de perfectionner leur formation académique (via la Télé-Université par exemple). La
plupart des cours contenus dans ce type de programme sont crédités.
Actuellement, 3 programmes de formation académique sont en cours à la F.C.P.D.E. : le
Microprogramme à l'étude et un programme de 10 cours pour les conseillers aux
particuliers (niveau collégial). Tous les cours sont des cours de 45 heures. Il y aura, sous
peu, un nouveau programme de formation pour dirigeants. A long terme, la Fédération a
un objectif avoué de dispenser la formation le plus près possible du milieu de travail. En
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Ifait, elle veut que 80% de la formation dispensée dans le futur le soit dans le milieu de
travail de l'apprenant.
La philosophie de formation de l'entreprise est également importante puisqu'elle peut
influencer grandement la décision d'utiliser ou non la vidéoconférence. En effet, si par
exemple, une entreprise possède une philosophie de formation très centralisée et que le
processus décisionnel est peu démocratique, il s'agit qu'une seule personne possédant un
pouvoir suffisant s'oppose à la vidéoconférence pour que celle-ci ne soit employée.
La philosophie de formation de la Fédération des Caisses Populaires Desjardins de
l'Estrie est très décentralisée et démocratique. En effet, les caisses qui la composent ont
beaucoup de latitude quant aux pratiques de formation qu'elles comptent employer et
elles ne sont pas tenues de se soumettre à une ligne de conduite dictée par la Fédération.
Bien que la Fédération prépare, à chaque début d'année, un plan de formation annuel basé
sur une étude des besoins en formation pour l'ensemble des caisses, celles-ci décident
seules des cours auxquels elles désirent que ses employés participent. Les caisses ne
peuvent être contraintes, en aucun moment, d'y participer et si elles décident d'y envoyer
des employés, alors elles assument entièrement leurs frais de formation (basés sur une
estimation du coût par participant). Cette pratique s'inscrit dans la philosophie très
démocratique de gestion des Caisses Populaires Desjardins.
4.2L2 Les objectifs du Micropfx>gramme
Le but de présenter les objectifs généraux du Microprogramme est d'identifier quels
étaient les principaux objectifs que s'était fixés la direction de la Fédération lors de la
mise sur pied du programme de formation.
Les raisons ayant poussé la Fédération des Caisses Populaires Desjardins de l'Estrie à
créer le Microprogramme ont été présentées au point 3.4. D'une façon générale, il peut
être dit que le but était de permettre aux gestionnaires des caisses composant la
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Fédération de parfaire leur formation professionnelle (souvent jugée insuffisante) et
d'assurer la transmission d'une culture d'entreprise uniforme.
Chacune des phases (nous avons vu plutôt que le Microprogramme en comptait 3)
possédait une série de cours distincts qui avaient un contenu et des objectifs différents.
Le tableau suivant présente les objectifs spécifiques des deux premières phases du
Microprogramme :
Tableau 8 : Objectifs spécifiques des phases 1 et 2 du fJiicroprogramme
Objectifs de la 1"® phase Objectifs de la 2'®"" phase
• Permettre à l'étudiant d'identifier les • Poursuivre l'acquisition de
paramètres et de maîtriser les concepts- connaissances dans divers champs de
clés de l'administration ; l'administration qui reposent sur
• bien situer le contexte propre des l'apprentissage de concepts, de principes
Caisses Populaires de même que les et d'habilités de gestion ;
principes de gestion qui en découlent ; • développer les habilités requises à la
•  identifier et de développer les habilités gestion des Caisses Populaires.
requises pour gérer les Caisses
Populaires ;
• acquérir les habilités requises pour
apprendre à partir de sa pratique.
Les objectifs de la 3'®"® phase ne sont pas présentés puisque, à court terme, il n'est pas
prévu de diffuser cette phase du programme. A moyen terme toutefois, quatre cours de
trois crédits chacun composeront la dernière phase du Microprogramme. Une fois cette
ultime phase achevée, le Microprogramme sera complété.
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I42.3 Les matières enseignées dans le Microprogramme
Le contenu académique des cours de formation est l'élément clé, celui qui détermine si la
vidéoconférence peut être un média de communication efficace pour dispenser ceux-ci.
Les cours de formation composant le Microprogramme étaient conçus par un professeur
de l'Université de Sherbrooke en collaboration avec un professionnel des caisses. Cette
collaboration assurait à la caisse que la matière présentée comporterait des exemples
concrets, propres aux caisses, qui permettraient de faire le lien entre la théorie et la
pratique. La diffusion des cours ainsi que les outils pédagogiques à employer étaient
toutefois laissés à l'entière discrétion du professeur de l'Université.
Pour atteindre les objectifs de la U" phase du Microprogramme, différents thèmes à
aborder ont été regroupés en deux cours :
• Cours 1 : Les pratiques de communication.
• Cours 2 : Les relations humaines et l'organisation.
Donc, les grands thèmes abordés au cours de la 1"° phase du Microprogramme, étaient :
•  la communication (orale et écrite) ;
•  la transparence ;
•  le leadership ;
•  l'entrepreneurship ;
•  la mobilisation des ressources humaines ;
•  la gestion des ressources humaines.
Il s'agissait donc essentiellement de cours visant à inculquer aux gestionnaires des caisses
des comportements jugés désirables par la Fédération. Ces cours n'avaient pas pour
objectif la transmission de connaissances et d'habilités pures et simples (le calcul d'une
hypothèque par exemple) mais plutôt de stimuler un cheminement et une réflexion
personnelle des gestionnaires autour de comportements empreints de la philosophie
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Desjardins. Pour arriver à atteindre ces objectifs, les cours de formation comportaient
donc de nombreuses périodes de discussions, des débats, des travaux en équipe, etc. Ces
activités de formation étaient donc hautement interactives.
Sur les 150 gestionnaires visés par le Microprogramme, 115 ont participé à la première
phase qui est maintenant complétée." Le taux de participation fut donc de 77%.
Les cours suivants furent développés pour arriver à atteindre les objectifs propres à la
deuxième phase :
• Cours 1 : Les habilités de base du gestionnaire.
• Cours 2 : Gestion de la performance des ressources humaines.
• Cours 3 : La dimension humaine de l'organisation.
• Cours 4 : La gestion des conflits et des changements.
Les thèmes abordés au cours de cette deuxième phase étaient :
•  la communication écrite ;
•  le processus de résolution de problèmes ;
•  l'individu et le leadership organisatiormel ;
•  la gestion d'équipe en organisation ;
•  la communication interpersonnelle ;
•  la performance individuelle ;
•  la gestion du rendement ;
•  la gestion des conflits ;
•  la gestion des ressources humaines en situation de changement.
Tout comme dans le cas de la première phase du Microprogramme, la matière présentée
dans les cours de la deuxième phase, à l'exception peut-être de certaines parties du
premier et troisième cours (les habilités de base du gestionnaire et la gestion de la
" EXTRAIT D'ENTREVUE
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i performance des ressources humaines) ne se prêtaient pas à des méthodes magistrales
d'enseignement («Comment faire le processus x ? Suivez successivement les 5 étapes
suivantes...»). Les thèmes abordés requéraient, de nouveau, des discussions en groupe,
des échanges d'idées, des débats d'opinions, etc.
Au moment de rédiger ces lignes, la conception de la phase II du microprogramme, qui a
débuté en janvier 1996, est complétée mais sa diffusion est toujours en cours. Des 150
gestionnaires visés, 90 y participent (taux de participation de 60%).^' A la Fédération, on
ne peut expliquer cette baisse de participation par rapport à la première phase qui avait
attiré 77% des gestionnaires. Une source d'explication pourrait être le remplacement de
gestionnaires par des gens qui n'avaient pas à suivre cette formation.
AJ2A L'analyse du site par thèmes
1. Les caractéristiques du programme de formation
a) Le niveau d'interaction du programme de formation.
Plus l'interaction du programme de formation est élevée, moins l'utilisation de la
vidéoconférence sera probable.
Le niveau est élevé puisque les thèmes abordés lors des cours (communication orale,
leadership, entrepreneurship, la gestion d'équipe, la gestion des ressources humaines,
etc.) sont tous des thèmes demandant de nombreuses discussions, débats, échanges
d'idées, etc. Ainsi, ce type de cours demande beaucoup plus d'interaction entre le
professeur et les étudiants et entre les étudiants eux-mêmes qu'un cours de
mathématiques ou de chimie, par exemple, où un professeur transmet des données ou
une théorie et des étudiants écoutent et font des exercices individuellement. Ce haut
niveau d'interaction a pour effet de rendre la vidéoconférence inadéquate pour
dispenser ce type de formation. Ce thème a donc un impact négatif sur l'utilisation
de la vidéoconférence en salle.
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Ib) Le degré d'ouverture du programme de formation.
Plus le degré d'ouverture du programme de formation est élevé, moins l'utilisation de
la vidéoconférence sera probable.
Le degré d'ouverture est peu élevé car le contenu des cours a été conçu et déterminé
longuement à l'avance. Ainsi, il reste peu de place pour l'ajout de nouveaux éléments
pédagogiques et il en résulte donc que ce thème a un impact positif sur l'utilisation de
la vidéoconférence en salle.
c) Le niveau de structure du programme de formation.
Plus le degré de structure du programme de formation est élevé, plus l'utilisation de la
vidéoconférence sera probable.
Le niveau de structure est élevé. Le programme, dès sa création, a été découpé en
phases comportant chacune des cours et des objectifs spécifiques. De plus, chaque
cours de formation suit un horaire précis que le professeur devait respecter. Puisque la
vidéoconférence requiert un haut niveau de structure pour être utilisée efficacement, ce
thème a un impact positif sur l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
d) Le nombre d'étudiants que l'on retrouve lors des activités de formation.
Plus le nombre d'étudiants sera élevé, moins l'utilisation de la vidéoconférence sera
probable.
La règle demeure la même : plus le nombre d'étudiants sera élevé, moins la
vidéoconférence sera un outil de communication approprié. Dans le cas du
Microprogramme, le nombre cible d'étudiants présents dans les cours était de 13 à 18
étudiants. Ce nombre facilite grandement la gestion technique de la salle de
vidéoconférence puisque l'ajustement des caméras, micros ainsi que la eoordination de
ces équipements sont plus simples. Ce thème a donc un impact positif sur
l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
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e) L'impact de l'utilisation de la vidéoconférence sur les programmes de formation
existants.
Plus l'impact de l'utilisation de la vidéoconférence sur les programmes de formation
existants est important, moins l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Une distinction importante doit être faite pour ce thème. Le domaine d'affaires de la
F.C.P.D.E. n'étant pas l'enseignement, elle ne possède évidemment pas le même
nombre de programmes de formation qu'un établissement d'enseignement. Ainsi,
l'impact de l'utilisation d'un outil technologique tel que la vidéoconférence sur ses
programmes de formation est beaucoup moins grand ; ceci même si l'on devait en
modifier un certain nombre. Lorsqu'il est question d'une organisation universitaire,
même un changement mineur apporté aux programmes de formation peut avoir des
conséquences financières importantes. Vu le nombre de programmes de formation en
cours à la F.C.P.D.E., l'impact de la vidéoconférence est donc moins grand. De plus,
il est possible, pour la F.C.P.D.E., d'adapter la vidéoconférence aux cours de ses
programmes de formation. Ainsi, peu importe le nombre de programmes affectés par
l'implantation de la vidéoconférence, son impact peut être minimisé. Ce thème a un
impact positif sur l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
2. Les caractéristiques de l'organisation et de ses dirigeants
a) L'existence (ou non) de filiales localisées dans une ville différente du centre
corporatif.
Plus le nombre de filiales est élevé, plus l'utilisation de la vidéoconférence sera
probable.
Il a été mentionné, lors de la présentation du site de la F.C.P.D.E., que celle-ci était
composée de 78 Caisses Populaires. Le centre corporatif est situé à Sherbrooke et les
Caisses, sont dispersées à travers l'Estrie. Des «filiales» existent donc bel et bien dans
plusieurs villes différentes. Comme la distance est l'élément principal permettant de
justifier l'utilisation de la vidéoconférence, ce thème a un impact positif sur
l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
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b) Le nombre d'employés (ou utilisateurs potentiels) de la vidéoconférence.
Plus le nombre d'utilisateurs potentiels est élevé, plus l'utilisation de la
vidéoconférence sera probable.
Le nombre d'utilisateurs potentiels réguliers est d'environ 143 (soit l'ensemble des
cadres intermédiaires et supérieurs qui représentent 13% des employés de la
Fédération). Les autres employés de la Fédération pourraient aussi employer la
vidéoconférence mais cette utilisation serait si peu fréquente qu'il est inapproprié de
les inclure comme utilisateurs potentiels. Ce thème a un impact négatif sur
l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
c) La taille (en nombre d'employés) des filiales (dans le cas où il y en a).^
Plus le nombre d'employés des fdiales est élevé, plus l'utilisation de la
vidéoconférence sera probable.
Le nombre moyen d'employés par filiale est de 5.^' Ce nombre, peu élevé, nuit à
l'implantation de la vidéoconférence en salle.
En effet, il est extrêmement difficile de justifier les investissements importants que
nécessite la vidéoconférence en salle dans une filiale ne possédant qu'un nombre aussi
restreint d'utilisateurs potentiels. A ce moment, pour aider à justifier l'investissement
financier, on devrait regrouper, dans la mesure du possible, des groupes d'utilisateurs
dans des caisses cibles. Le côté négatif de cette stratégie, toutefois, est qu'elle
diminue l'un des principaux avantages perçus de la vidéoconférence : la diminution
des frais de déplacement. En effet, le regroupement des utilisateurs en des lieux de
rencontre communs fait en sorte que ceux-ci doivent encore se déplacer et ce, malgré
l'implantation de salles de vidéoconférence (les frais de déplacement diminuent donc
mais ne sont pas entièrement éliminés). De plus, ces déplacements causent des
problèmes d'autres natures. Notons entre autres la résistance potentielle des
utilisateurs qui voient cette technologie limiter leurs rapports sociaux avec leurs
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I collègues (identifié comme un point important dans la satisfaction des employés face
au Microprogramme) tout en n'éliminant pas la nécessité de se déplacer ou la
possibilité qu'il y ait une lutte entre les filiales pour l'obtention d'une salle de
vidéoconférence chez soi, etc. Ce thème a un impact négatif sur l'utilisation de la
vidéoconférence en salle.
Dans le eas de ce thème, nous pouvons toutefois concevoir que ces observations
auraient pu être différentes si la vidéoconférence individuelle avait été employée à la
place de salles de vidéoconférence. Étant donné la caractéristique prineipale de ce
nouveau type de vidéoconférence (elle s'emploie de façon individuelle) le nombre
d'utilisateurs dans les filiales n'aurait eu aucun impact sur son utilisation.
d) La grandeur du territoire sur lequel elle est dispersée.
Plus la grandeur du territoire sur lequel l'organisation est dispersée est grande, plus
l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Pour le site de la Fédération, les 78 Caisses sont dispersées sur un territoire d'environ
125km de rayon (15 625 km^). Est-ce beaucoup ou est-ce peu ? Pour répondre à cette
question, cette recherehe a réalisé une étude des économies et des coûts reliés à
l'utilisation de la vidéoconférence pour la diffusion du Microprogramme. Les
résultats de celle-ci vous sont présentés en conclusion de l'étude de ce site (point
4.2.5). Cette étude ne nous permet pas de déterminer la rentabilité du projet ; les
résultats semblent plutôt indiquer que le retour sur l'investissement de celui-ci pourrait
être long, selon le scénario choisi. Par conséquent, ce thème a un impact négatif sur
l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
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e) La situation financière de l'organisation.
Plus la situation financière de rorganisation est favorable, plus l'utilisation de la
vidéoconférence sera probable.
Lors de l'implantation du Microprogramme, en septembre 1992, la situation financière
de la F.C.P.D.E. était saine.®^ Ce thème a donc un impact positif sur l'utilisation de la
vidéoconférence en salle.
f) L'engagement de l'organisation envers la formation de ses employés.
Plus l'engagement de l'organisation envers la formation de ses employés est élevé,
plus l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
L'engagement de la F.C.P.D.E. envers la formation de ses employés est excellent, à en
juger par les investissements importants qui y sont consacrés. En effet, pour l'exercice
financier de 1996, 2,4% de la masse salariale de la Fédération des Caisses Populaires
de l'Estrie ont été investi dans la formation des employés^' alors que la loi 90 (loi pour
le développement de la formation de la main œuvre) exige que ce nombre soit 1% de la
masse salariale de l'entreprise. L'engagement de la Fédération envers la formation de
ses employés peut donc être jugé comme excellent. Ce thème a donc un impact
positif sur l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
g) L'historique d'acceptation des nouvelles technologies (historiquement,
l'organisation est-elle une pionnière dans l'utilisation des nouvelles
technologies?).
Plus l'historique d'acceptation des nouvelles technologies de l'organisation est
favorable, plus l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Pour le site de la F.C.P.D.E., deux comparaisons sont nécessaires. En premier lieu, il
est judicieux de comparer la Fédération au reste du mouvement Desjardins et dans un
deuxième temps, de comparer le Mouvement Desjardins aux institutions bancaires.
EXTRAIT D'ENTREVUE
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Le niveau technologique de la F.C.P.D.E., par rapport au mouvement Desjardins, peut
être considéré semblable à celui que l'on retrouve dans les autres fédérations
composant le Mouvement.™ En fait, la F.C.P.D.E. ne représentant que 4% de l'actif
total du Mouvement, il lui est difficile de rivaliser ou d'investir plus que des
fédérations comme celles de la région de Montréal ou de Québec !
Quant à la comparaison entre le Mouvement et les institutions bancaires, le président
du Mouvement Desjardins, monsieur Claude Béland, affirmait en janvier 1997 que les
Caisses Desjardins avaient pris du retard par rapport aux banques en matière
technologique. Ces informations, bien que vastes et touchant beaucoup de domaines
nous permettent tout de même de déduire que lorsque comparées aux institutions
bancaires, les Fédérations ne sont pas à la fine pointe de la technologie.
La conclusion à tirer de ce thème est donc double : par rapport aux autres fédérations
composant le Mouvement Desjardins, la F.C.P.D.E. possède un historique
d'acceptation des technologies informatiques équivalent mais celle-ci est faible en
comparaison aux institutions bancaires. Ce thème a donc un impact nul sur
l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
h) Attitude générale des décideurs envers les nouvelles technologies.
Plus l'attitude des décideurs envers les nouvelles technologies est favorable, plus
l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Selon monsieur Bernard, les dirigeants de la Fédération sont ouverts aux nouvelles
technologies. Par contre, il faut se demander si ceux-ci étaient informés, lors de la
mise sur pied du programme, de l'existence de tels outils de communication. Dans de
tels cas, le «timing» fait souvent foi de tout ; s'il est mauvais, même le meilleur projet
peut ne pas voir le jour. Dans le cadre du mémoire, disons simplement qu'aucune
information ne nous permet de croire que l'attitude des dirigeants envers les
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technologies de l'information n'ait pu avoir un impact sur l'utilisation de la
vidéoconférence. Ce thème a donc également un impact nul sur l'utilisation de la
vidéoconférence en salle.
3. Le climat entourant le projet d'implantation ou d'utilisation de la
vidéoconférence
a) L'existence (ou non) d'alternatives à la vidéoconférence.
Plus il existera d'alternatives à l'utilisation de la vidéoconférence, moins l'utilisation
de la vidéoconférence sera probable.
La vidéoconférence pourrait être remplacée par des conférences audio. Toutefois, cela
n'aurait aucun sens dans le contexte de la F.C.P.D.E. puisque le contenu des cours du
Microprogramme, qui contient de nombreuses périodes de communications
interactives, requiert l'utilisation d'un médium de communication riche. La
conférence audio étant indubitablement un médium de communication moins riche
que la vidéoconférence, remplacer cette dernière par des conférences audio serait un
non-sens pour la Fédération.
La Fédération aurait aussi pu remplacer les cours par l'enregistrement de cassettes
audio ou vidéo. Toutefois, cela aurait été un non-sens puisque l'un des objectifs
principal, lors de la création du Microprogramme, était de permettre aux dirigeants des
caisses de se rencontrer et d'échanger. Dans ce contexte, ce thème a un impact positif
sur l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
b) La stabilité organisationnelle entourant la décision d'utilisation de la
vidéoconférence en formation à distance.
Plus la stabilité organisationnelle entourant la décision d'utilisation de la
vidéoconférence est élevée, plus l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
Depuis le début de 1994, soit depuis la mise sur pied d'un vaste projet de réingénierie
des processus d'affaires de tout le Mouvement Desjardins, l'environnement est
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instable à la Fédération de l'Estrie." Ce projet touche tous les processus d'affaires du
Mouvement donc par le fait même, le processus de formation et ses méthodes de
formation. La remise en question générale et l'évaluation des méthodes actuelles de
faire, qu'implique un projet de réingénierie, ont eu pour effet de créer un certain climat
d'incertitude, de statu quo. Quel sera le nouveau processus de formation employé dans
le Mouvement ? Quelles seront les méthodes de formation préconisées ?
Le microprogramme a toutefois été créé en 1992, soit près de deux ans avant la mise
sur pied du projet de réingénierie.'^ Étant donné le long laps de temps séparant les
deux projets, on ne peut donc affirmer que le projet de réingénierie ait pu avoir un effet
sur la décision, lors de la création du programme, d'utiliser ou non la vidéoconférence
en salle. Par contre, il aurait pu être décidé, en cours de route, d'utiliser la
vidéoconférence ; les méthodes de formation étant sujettes, tout comme le
Microprogramme dans son ensemble, à une évaluation constante. Dans ces conditions,
il est possible que le projet de réingénierie ait pu avoir un impact sur l'emploi d'une
technologie telle que la vidéoconférence en salle. Comment investir des sommes aussi
importantes dans une technologie alors qu'un projet de cet ampleur est en cours ?
Mais, en considérant la chronologie des événements mentionnés plus haut et en
évaluant les probabilités que la réingénierie ait pu avoir un impact sur l'utilisation de
la vidéoconférence en salle, ce thème se doit d'avoir un impact positif.
c) La rentabilité financière du projet d'utilisation de la vidéoconférence en salle en
formation à distance.
Plus la rentabilité financière du projet d'utilisation de la vidéoconférence est élevée,
plus l'utilisation de la vidéoconférence sera probable.
La justification financière d'un projet d'implantation de salles de vidéoconférence
n'est pas une tâche facile. En effet, pour justifier les sommes à investir, il faut être en
mesure de chiffrer les économies concrètes pouvant être réalisées. Pour une
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technologie comme la vidéoconférence en salle, de telles économies prennent surtout
la forme des diminutions en frais de déplacement.
Or la Fédération compte 78 caisses ou filiales réparties sur un rayon de 125 km et le
nombre moyen d'employés par caisse est de 5 personnes. Pour le Microprogramme,
les déplacements des participants (en voiture et non en avion, comme c'est souvent le
cas de grandes entreprises) varient entre 10 et 250 km, les frais à payer autres que le
kilométrage sont des dîner à 11,50$ et les temps de déplacement sont tous au
maximum de 3 heures (aller-retour). Justifier l'achat de plusieurs systèmes de
vidéoconférence de dizaines de milliers de dollars est alors une tâche très ardue. Une
étude sur la rentabilité du projet a néanmoins été menée et les résultats et celle-ci vous
sont présentés à l'annexe III. Suite à cette étude, il semble que le scénario préconisant
l'implantation de 3 salles dans des endroits géographiques stratégiques soit le
meilleur; celui-ci minimisant les pertes à -156 716$. Ainsi, ce thème a un impact
négatif sur l'utilisation de la vidéoconférence en salle.
4.2.5 Les conclusions à tirer de Pétude du site de la Fédération des Caisses
Populaires Desjardins de PEstrie
Deux conclusions sont à tirer suite à l'étude de ce site :
1. Les caractéristiques organisationnelles de la Fédération des Caisses Populaires
Desjardins de PEstrie ne correspondent pas aux caractéristiques que doit
posséder une organisation pour utiliser la vidéoconférence en salie.
Cette conclusion est tirée des faits suivants :
1. la Fédération ne possède pas un nombre d'utilisateurs potentiels de la
vidéoconférence suffisamment élevé ;
2. la grandeur du territoire sur lequel elle s'étend n'est pas grand ;
3. le projet de vidéoconférence en salle ne semble pas rentable financièrement.
' EXTRAIT D'ENTREVUE
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Tout d'abord, le nombre potentiel d'utilisateurs de la vidéoconférence en salle est trop
bas. Pour les 1 097 employés de la Fédération, il existe, en effet, trois grands types
d'utilisations possibles des salles de vidéoconférence. Le tableau suivant illustre, par
catégorie d'employés, les principales utilisations que la Fédération pourrait faire de ses
salles de vidéoconférence :
Tableau 9 : Utilisation possible des salles de vidéoconférence par catégories d'employés
Catégorie d'employé Formation Réunion
d'affaires
Réunion
générale
Cadres supérieurs (77 personnes ou 7%)
• • •
Cadres intermédiaires (66 personnes ou 6%)
• • •
Secteur conseil/administration (275 personnes
ou 25%) • € •
Secteur courant (681 personnes ou 62%)
• O •
0=Oui
Non
Occasionnellement
Les deux utilisations principales sont la formation et les réunions d'affaires (les
réunions générales pourraient aussi être conduites via la vidéoconférence mais ces
réunions étant peu fréquentes, elles constituent une utilisation négligeable des salles).
Donc, sur 1 097 employés, 143 risquent d'être des utilisateurs réguliers (soit la
population des cadres supérieurs et intermédiaires) alors que 275 seraient des
utilisateurs très occasionnels (secteur conseil et administration). C'est donc dire que
62% des employés (secteur courant) n'utiliseraient jamais ou exceptionnellement la
vidéoconférence. Ce nombre peu élevé d'utilisateurs justifie difficilement l'emploi de
la vidéoconférence.
Page 86
Quant au territoire géographique sur lequel s'étend la Fédération, il est de 15 625 km^.
Cela est peu, lorsque comparé aux 1 068 582 km^ sur lesquels s'étendent les
utilisateurs du Réseau franco-ontarien d'enseignement à distance. Il est difficile de
déterminer des barèmes de grandeur de territoire sur lequel une organisation doit
s'étendre pour utiliser la vidéoconférence en salle.
Nous pouvons toutefois penser que cette conclusion aurait pu de nouveau être
différente si le type de vidéoconférence employé avait été la vidéoconférence
individuelle (ses coûts moindres nécessitant un nombre d'utilisateurs moins élevé).
Bien que le niveau technologique actuel de la vidéoconférence individuelle ne soit pas
acceptable pour la plupart des usagers (l'image et le son transmis sont nettement de
moindre qualité que ceux d'une session employant la vidéoconférence en salle),
l'industrie de la vidéoconférence se dirige indubitablement dans cette direction et ce
nouveau type de vidéoconférence est promis à un bel avenir.
2. Les caractéristiques des programmes de formation de la F.C.P.D.E. ne
correspondent pas aux caractéristiques que doivent posséder des programmes
pour être dispensés par la vidéoconférence en salle.
Cela découle du fait que :
1. le niveau d'interaction des cours de formation est élevé ;
2. les objectifs de formation du Microprogramme ne sont pas tous réalisables en
utilisant la vidéoconférence en salle.
Les thèmes abordés dans le programme, nous l'avons vu, requièrent presque tous un
haut niveau d'interaction entre les participants et le professeur. Comme il a été
démontré plus tôt, des cours tels que : pratiques de communication, la gestion des
conflits et des changements, la dimension humaine de l'organisation, etc. sont autant
de cours qui demandent un travail de groupe où ont lieu des échanges d'idées, des
points de vue, on débat, etc. Par exemple, lorsque l'objectif d'un cours est d'apprendre
à ses étudiants comment mieux communiquer oralement, l'institution ou l'entreprise
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qui investit dans ce type de formation cherchera à faciliter et à stimuler les discussions
entre les participants et entre ceux-ci et le professeur. Or, aucun médium de
communication n'arrive, du moins pour le moment, à reproduire la richesse des
communications face à face. La vidéoconférence n'étant pas un outil de
communication suffisamment puissant pour tenir ce type d'activités de formation, cela
explique en partie le rejet par la F.C.P.D.E. de la vidéoconférence en salle comme outil
de formation.
Il s'agit là certainement du facteur le plus important pouvant expliquer le rejet de la
vidéoconférence comme outil de formation à distance puisque c'est la base de la
formation. Si l'on ne peut atteindre ses objectifs de formation avec un outil, on le
remplace. C'est ce qui s'est produit à la F.C.P.D.E. ; la vidéoconférence n'étant pas
appropriée pour dispenser les cours de formation composant le Microprogramme, on
ne l'a pas utilisée.
Quant aux objectifs du Microprogramme, l'im de ceux-ci, très important mais non-
identifié dans les documents de travail de la F.C.P.D.E., était de dormer une occasion
aux gestionnaires des caisses de se rencontrer." C'était également, suite à l'évaluation
de la première phase, l'un des aspects les plus apprécié par les participants. Car les
gestionnaires étant répartis dans plusieurs caisses à travers l'Estrie, ils n'ont pas
souvent l'occasion de rencontrer et de pouvoir échanger avec leurs collègues. Ces
périodes de formation leur fournissaient cette occasion. L'utilité de tenir des sessions
de formation face à face était donc double pour la F.C.P.D.E. et pour ses gestionnaires:
ceux-ci avaient une occasion de se rencontrer et cet aspect contribuait à leur
motivation et leur satisfaction envers la formation, aidant au succès du programme.
En comparaison, les étudiants engagés dans des activités d'apprentissage via la
vidéoconférence n'ont pas l'occasion de se rencontrer et d'échanger sur les thèmes de
' EXTRAIT D'ENTREVUE
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la formation qu'ils reçoivent. La tenue de session de formation par vidéoconférence
représente donc une barrière à la socialisation des participants. Bien entendu, la
barrière est moins importante que dans le cas de la formation à distance (puisque les
gens ont la possibilité de se voir et de discuter) mais ces rencontres, il faut en être
conscient, sont beaucoup plus formelles que les discussions face à face. Les
discussions par vidéoconférence en salle se font :
• devant tous les membres du/des groupes assistant à la formation ;
• par caméras et micros, ce qui contribue à les formaliser et à donner le sentiment
aux utilisateurs qu'ils sont à la télévision !
Cet aspect de la formation via la vidéoconférence aurait été probablement fort
problématique et peu populaire chez ses gestionnaires si la F.C.P.D.E. avait décidé
d'offrir ce programme par le biais de la vidéoconférence. L'insatisfaction de ses
gestionnaires aurait certainement pu nuire à leur motivation à suivre le programme de
formation. Or, comme celui-ci est stratégique pour la Fédération, il est indispensable
de s'assurer de leur grande motivation. Il y a des types de formation où l'emploi d'une
technologie est bien mais d'autres où la formation face à face est mieux.^"*
Présentons maintenant un résumé des éléments pouvant expliquer le succès ou
l'insuccès de l'utilisation de la vidéoconférence en salle en formation à distance. Le
tableau de la page suivante récapitule les thèmes des deux sites étudiés dans le cadre
de ce mémoire :
' TR.MNWG, OCTOBRE 1QQ4 (P. 97)
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Tableau 10 : Résumé de l'analyse par thèmes des sites
Thèmes Université d'Ottawa Explication du thème (Ottawa) F.C.P.D.E. Explication du thème (F.C.P.D.E.)
1. Caractéristiques du programme de
formation
a) Niveau d'interaction des cours du
programme
Impact positif Similaire à celui que l'on retrouve dans les
cours donnés face à face
Impact négatif Elevé
b) Degré d'ouverture des cours du programme Impact positif Peu élevé Impact positif Peu élevé
c) Niveau de structure des cours du programme Impact positif Elevé Impact positif Elevé
d) Nombre d'étudiants que l'on retrouve lors
des activités de formation
Impact nul Vidéoconférence déjà implantée ; le nombre
d'étudiants a été déterminé au moment de
l'implantation
Impact positif Peu élevé; facilite la gestion technique de la
vidéoconférence en salle
e) Impact de l'utilisation de la vidéoconférence
sur les programmes
Impact positif L'Université d'Ottawa n'a pas eu à modifier le
contenu de ses cours
Impact positif Peu de programmes en place et formation peut être
adaptée à la vidéoconférence
2. Caractéristiques de l'organisation et de
ses dirigeants
a) Existence (ou non) de filiales Impact positif Dispersion des étudiants dans la Province
entière de l'Ontario
Impact positif 78 filiales ou Caisses
b) Nombre d'employés (ou utilisateurs
potentiels)
Impact positif Plus de 1 800 étudiants utilisent les salles de
vidéoconférence
Impact négatif Environ 143 utilisateurs potentiels courants
c) Taille (en nombre d'employés) des filiales Impact positif Plus de 250 utilisateurs occasionnels par centre Impact négatif Nombre moyen d'employés par filiale est de 5
d) Grandeur du territoire sur lequel elle est
dispersée
Impact positif Province de l'Ontario, dont la superficie est de
1 068 582 km^
Impact négatif Région de l'Estrie, soit environ 15 625 km'
e) Situation financière de l'organisation Impact positif Bonne lors de l'implantation des salles Impact positif Situation financière saine lors de l'implantation du
Microprogramme
t) Engagement de l'organisation envers la
formation de ses employés
Impact nul Non applicable pour le site de l'Université
d'Ottawa
Impact positif Excellent engagement, 2,4% de la masse salariale
en 1996
g) Historique d'acceptation des
technologies informatiques
Impact positif L'U d'Ottawa est certainement une pionnière
au Canada dans l'utilisation des technologies
Impact nul Dans la moyenne par rapport aux fédérations, sous
la moyenne par rapport aux banques
h) Attitude générale des décideurs envers les
technologies
Impact positif L'attitude des dirigeants de l'Université est très
favorable face aux nouvelles technologies
Impact nul Etaient-ils informés de l'existence de tels moyens
de lors de la mise sur pied du programme ?
3. Climat entourant le projet d'implantation
ou d'utilisation de la vidéoconférence
a) Existence (ou non) d'alternatives Impact positif Salles de vidéoconférence remplacent
l'alternative : les appels audio
Impact positif Alternative ne répond pas au besoin de se
rencontrer identifié dès le départ
b) Stabilité organisationnelle entourant
l'utilisation de la vidéoconférence
Impact négatif Domaine de l'éducation au Canada est précaire
depuis maintenant plusieurs années
Impact positif Projet de réingénierie en cours mais le
Microprogramme a été créé auparavant
c) Rentabilité financière du projet
d'implantation de la vidéoconférence
Impact nul Aspect financier pas une variable dans la
décision d'implantation
Impact négatif Scénario minimisant les pertes évalue celles-ci à
-156 716$
Page 90
C h a p i t r e s :  D i s c u s s i o n
V o u s  t r o u v e r e z  d a n s  c e  c h a p i t r e  :
5 . 1  U n e  d i s c u s s i o n  d e s  r é s u l t a t s  d e  l ' é t u d e  d e s  s i t e s .
5 . 1  D i s c u s s i o n  D E S  R É S U L T A T S  D E  L ' É T U D E  D E S  S I T E S
S u i t e  à  l ' a n a l y s e  d e s  t h è m e s  d u  c h a p i t r e  p r é c é d a n t ,  i l  s e m b l e  d o n c  q u e  ;
1 .  L ' o r g a n i s a t i o n  d é s i r e u s e  d ' e m p l o y e r  l a  v i d é o c o n f é r e n c e  e n  s a l l e  d o i t  r é p o n d r e  à
d e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  b i e n  p r é c i s e s .
L a  t a i l l e  d e  l ' e n t r e p r i s e ,  m a i s  a u s s i  s o n  é t a l e m e n t  g é o g r a p h i q u e  e t  s o n  b a s s i n
d ' u t i l i s a t e u r s  p o t e n t i e l s  d e  l a  v i d é o c o n f é r e n c e  d o i v e n t  ê t r e  s u f f i s a m m e n t  g r a n d s .  C e s
c a r a c t é r i s t i q u e s  d é s i r é e s  d é c o u l e n t  d u  f a i t  q u e  l e s  i n v e s t i s s e m e n t s  q u e  r e q u i è r e n t  d e s
s a l l e s  d e  v i d é o c o n f é r e n c e  p e u v e n t  a l o r s  ê t r e  p l u s  f a c i l e m e n t  j u s t i f i é s .  B i e n  e n t e n d u ,  l a
s e u l e  é t u d e  d e  d e u x  s i t e s  n e  n o u s  p e r m e t  p a s  d e  p r o p o s e r  d e s  b a r è m e s  d ' u t i l i s a t i o n  ( p a r
e x e m p l e ,  l ' o r g a n i s a t i o n  d o i t  c o m p t e r  u n  m i n i m u m  d e  1  0 0 0  u t i l i s a t e u r s  p o t e n t i e l s  o u
d o i t  s ' é t a l e r  s u r  p l u s  d e  5 0 0  k i l o m è t r e s ) .  T o u t e f o i s ,  l e  t a b l e a u  d e  l a  p a g e  s u i v a n t e  v o u s
p r é s e n t e  l e s  d o n n é e s  p r o p r e s  a u x  d e u x  s i t e s  e t  p o u r r a  v o u s  d o n n e r  d e s  i n d i c e s  d e
g r a n d e u r  :
P a g e  9 1
Tableau 11 : Comparaison des caractéristiques organisationnelies des sites
Université d'Ottawa / Réseau franeo-
ontarien d'enseignement à/d
Fédération des Caisses Populaires
Desjardins de l'Estrie
• Nombre d'utilisateurs réguliers
actuels
plus de 1 800 (plusieurs milliers
d'utilisateurs potentiels puisque ceux-
ci sont tous les étudiants ontariens qui
ne résident pas près d'un établissement
universitaire).
• Nombre d'utilisateurs réguliers
potentiels
• environ 143 (soit l'ensemble des
cadres intermédiaires et supérieurs qui
représentent 13% des employés de la
Fédération).
• Nombre de filiales
38 sites possèdent des salles de
vidéoconférence
• Nombre de filiales
78 Caisses Populaires.
• Nombre d'utilisateurs réguliers
actuels par site
Plus de 250.
• Nombre d'utilisateurs réguliers
actuels par site
Impossible à déterminé (toutefois, il y
a en moyenne 5 employés par caisse).
• Taille du territoire sur lequel s'étend
l'organisation
1 068 582 km^
• Taille du territoire sur lequel s'étend
l'organisation
15 625 km^
• Rentabilité du projet d'implantation
de la vidéoconférence
Impact nul sur la décision
d'implantation
• Rentabilité du projet d'implantation
de la vidéoconférence
Projet non rentable-, impact négatif sur
la décision d'implantation
Ces caractéristiques font ressortir que la justification des investissements nécessaires
au déploiement de la vidéoconférence en salle passe d'abord et avant tout par
l'établissement d'économies concrètes et pouvant être facilement évaluées. Nous
avons vu que pour la vidéoconférence, ces économies correspondent principalement à
la diminution des frais de déplacement. Les caractéristiques organisationnelies sont
donc la base servant à l'évaluation de l'opportunité, pour une entreprise, d'acquérir ou
non des salles de vidéoconférence. Si une organisation ne répond pas aux critères de
la vidéoconférence, l'acquisition de cette technologie sera alors difficile à justifier.
Traditionnellement, ce sont de grandes entreprises (souvent des multinationales) qui
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possèdent des salles de vidéoconférence." Pour justifier les investissements
nécessaires à l'implantation de salles de vidéoconférence, les dirigeants de telles
compagnies font état de clientèles cibles de milliers d'employés, de frais
d'hébergement annuel de centaines de milliers de dollars, de centaines de billets
d'avion, de filiales dispersées dans plusieurs provinces ou pays, etc." Les frais de
déplacement se chiffrant souvent en millions de dollars (par exemple, la compagnie
Apple évaluait à 28 millions de dollars les économies réalisées en frais de déplacement
grâce à son système de vidéoconférence"), les arguments en faveur de l'acquisition
d'un outil de communication pouvant, théoriquement du moins, permettre la
diminution de ces frais, ont beaucoup de poids. Cela est toutefois paradoxal puisque
plusieurs auteurs et études sérieuses (dont une conduite par la compagnie AT&T)
contestent l'utilité de la vidéoconférence pour diminuer les frais de déplacement
2. Les programmes de formation doivent aussi répondre à des critères bien précis.
L'interaction que Ton retrouve dans les périodes de formation ne doit pas être trop
grande, les cours doivent être fermés et bien structurés et le nombre d'étudiants
assistant au cours de formation doit être bas (ce dernier élément est toutefois fonction
du degré d'interaction des cours ; une formation magistrale comptant 100 élèves étant
préférée à une formation hautement interactive de 10 étudiants). Le tableau de la page
suivante présente les données des sites étudiés :
" FORTUNE, DÉCEMBRE 1992 (P. 91-92)
" http://WWW.VTEL.COM/S0LUT10N/EDUAV1EC.HTML (PAGE 2)
" FORTUNE, DÉCEMBRE 1992 (P. 91)
" LES AFFAIRES, DÉCEMBRE 1996 (P. T4)
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Tableau 12 : Comparaison des caractéristiques des programmes de formation des sites
Université d'Ottawa / Réseau franeo-
ontarien d'enseignement à/d
Fédération des Caisses Populaires
Desjardins de l'Estrie
• Niveau d'interaction des cours de
formation
Il est similaire à celui d'un cours
magistral, donc bas.
• Niveau d'interaction des cours de
formation
Les cours de formation comportant de
nombreuses plénières ainsi que des
discussions, il est élevé.
• Degré d'ouverture et de structure
Les cours de formation sont fermés et
structurés.
• Degré d'ouverture et de structure
Les cours de formation sont fermés et
structurés.
• Nombre d'étudiants présents dans la
formation
Entre 25 et 98 étudiants par salle
(capacités des salles aménagées pour la
vidéoconférence)
• Nombre d'étudiants présents dans la
formation
Entre J 3 et 18 étudiants (pour stimuler
l'interaction).
Ces observations font ressortir que les principales caractéristiques, pour déterminer si
un programme de formation est approprié à l'utilisation de la vidéoconférence en salle,
sont le niveau d'interaction des cours (il doit être faible), le degré d'ouverture (il doit
être faible) et le degré de structure (il doit être élevé). Nous pouvons aussi observer
que le niveau d'interaction des cours de formation est plus important que le nombre
d'étudiants que l'on retrouve dans les salles. La vidéoconférence en salle est donc une
technologie plus appropriée pour former 200 étudiants avec une méthode de formation
magistrale que 20 étudiants avec des méthodes hautement interactives.
Les cas documentés d'utilisation de la vidéoconférence en salle en formation rendent à
démontrer ces faits et ce, malgré la gamme impressionnante de programmes offerts.
En effet, à l'Université du Tennessee, les programmes de soins infirmiers,
d'anesthésiologie, d'ingénierie, de criminologie, d'informatique, sont offerts par
vidéoconférence.^' Le consortium d'éducation de l'Illinois de l'ouest, quant à lui,
offre un programme complet de MBA.^' L'école Escambia (du comté d'Escambia en
" http://WWW.VTEL.COM/S0LUT10N/EDU/UNTE.HTML - TRAD. LIBRE DE L'AUTEUR
»" http://www.vtel.com/solution/eduaviec.html
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Floride) offre quant à elle, des cours de russe et le latin*' tandis que l'Université du
Kentucky se vante d'être le seul établissement universitaire au monde à dispenser un
doctorat en éducation par vidéoconférence.*^ Toutes ces disciplines respectent les
barèmes d'utilisation de la vidéoconférence en salle : leur niveau d'interaction est en
général peu élevé, leur ouverture est faible et elles possèdent un haut degré de
structure.
«A ce jour, les organisations faisant la plus grande utilisation de la
vidéoconférence comme médium de formation sont les universités, qui
transmettent des cours en direct (temps réel) à des grands groupes
d'étudiants situés dans des campus éloignés. Ces activités de formation
sont certainement interactives mais elles tendent à être surtout des cours
magistraux («lecture»)». **
«La vidéoconférence est peu appropriée pour la conduite d'ateliers sur,
par exemple, les habilités de «coaching» ou de leadership ; des types
d'ateliers dans lesquels un petit groupe de gens sont appelés à changer
leurs comportements. Ce genre de formation requiert une grande
interaction et du feed-back du professeur». *"
Les caractéristiques des programmes de formation sont donc cruciales lorsque l'on
évalue la possibilité de dispenser des cours de formation via la vidéoconférence. Les
caractéristiques de l'organisation interagissent toutefois à ce niveau ; si par exemple,
les programmes de formation d'une entreprise sont parfaitement adaptés à la
vidéoconférence mais que les caractéristiques de l'organisation ne répondent pas aux
pré-requis de la vidéoconférence, alors il y a de fortes chances que la vidéoconférence
ne soit pas employée.
" http://WWW.VTEL.COM/SOLUT10N/EDU/ESCAM.HTML - TRAD. LIBRE DE L'AUTEUR
http://WWW.VTEL.COM/SOLUTION/EDU/UNKY.HTML - TRAD. LIBRE DE L'AUTEUR
" TRAINING, JUIN 1993 (P. 61) - TRAD. LIBRE DE L'AUTEUR
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3. La formation à distance employant un outil de communication en temps réel tel
que la vidéoconférence en salle est préférée à la formation à distance
traditionnelle (sans interaction).
Le site de l'Université d'Ottawa ainsi que les divers établissements d'enseignement
mentionnés au point précédant constituent les plus beaux exemples de ce fait. Dans
ces cas, la formation à distance employant un outil de communication en temps réel a
été préférée à la formation à distance traditionnelle et elle est utilisée à grande échelle
depuis des années. La reconnaissance que certaines carences de la formation à
distance traditionnelle peuvent être diminuées avec l'emploi d'une forme de formation
permettant une interaction en temps réel est d'ailleurs exprimée dans la citation
suivante :
«Dans le but de permettre une certaine socialisation, un contact face à
face avec le professeur et [...], les professeurs de formation à distance
devraient demander à leurs étudiants de se rendre à un endroit central
pour suivre des séminaires intensifs. La majorité de cette étude en classe
peut être remplacée par des méthodes de communication de groupes à
distance tels que la conférence audio (par téléphone) et la
vidéoconférence, qui offrent une interaction en temps réel similaire».
Ainsi, il semble que la formation à distance traditionnelle possède des caractéristiques
propres à elle (grande autonomie des étudiantes, motivation personnelle reliée à une
démarche individuelle de l'étudiant, etc.) qui font en sorte qu'elle ait de la difficulté à
se comparer à la formation face à face.
«Tant et aussi longtemps que la référence demeure le paradigme
conventionnel de la communication «face à face», l'enseignement à
" TRAINING, JUIN 1993 (P. 61) -TRAD. LIBRE DE L'AUTEUR
" VERDUIN. CLARK. 1991 - TRAD. LIBRE DE L'AUTEUR
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distance est condamné à n'être qu'un enseignement de seconde zone
puisqu 'il n 'offrira jamais que des succédanés de la réalité».
Et puis, l'adaptation des professeurs à la vidéoconférence en salle utilisée en formation
ne semble pas poser de problème, ce qui aide à l'implantation de la vidéoconférence
en salle utilisée en formation à distance :
«Même avec l'abandon assez radical de la situation d'enseignement
habituelle, les professeurs se sont facilement adaptés à la technologie et la
transition a été facile (David Kellum, Directeur de l'instruction par la
technologie, École Escambia)».
«C'est la première fois que je vois une technologie où, après que j'ai
passé 15 minutes pour orienter les professeurs, il l'aime (la
vidéoconférence en salle) immédiatement (Andy Spears, Directeur associé
de la production et du design des médias)».
Quant à l'adaptation des étudiants (à distance, particulièrement), les résultats
d'entrevue de M. Donald J. McDonnell de l'Université d'Ottawa tendent à croire que
celle-ci est excellente puisque ce dernier n'a remarqué aucune différence entre les
résultats obtenus par les étudiants à distance et locaux (voir les extraits d'entrevues à
l'annexe II).
4. L'adaptation de la vidéoconférence en salle au modèle de formation face à face
(magistrale) minimise Eimpact de rutilisation de la technologie sur les
programmes de formation et augmente ainsi les probabilités de son utilisation.
''DALCEGGIO. 1990 (P. 18)
" http://WWW.VTEL.COM/SOLUT10N/EDU/ESCAM.HTML (PAGE 2) - TRAD. LIBRE PAR L'AUTEUR
http://WWW.VTEL.COM/SOLUT10N/EDU/UNKY.HTML (PAGE 2) - TRAD. LIBRE PAR L'AUTEUR
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Il a été vu que cela avait été un facteur important dans la décision d'utiliser la
vidéoconférence à l'Université d'Ottawa. Comme il a été mentionné plus tôt, ce
facteur aura tendance à voir son importance diminuer lorsque peu de programmes de
formation existent (selon l'organisation).
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Chapitre 6: Prospective
Vous trouverez dans ce chapitre :
6.1 La proposition d'un nouveau terme en formation à distance : la classe virtuelle de formation.
6.2 Une discussion sur l'évolution des paradigmes en formation à distance.
6.3 Une prospective sur les formes et utilisations futures de la vidéoconférence individuelle en
formation.
6.4 Une brève conclusion.
6.5 Les apports et les recherches futures.
Le but de ce chapitre est d'amorcer une réflexion sur toutes les formes de
vidéoconférences et sur leurs utilisations en formation (face à face et à distance). Sur ces
bases, il nous semblait donc préférable de marquer ici une certaine rupture par rapport
aux parties précédentes de la recherche puisque celles-ci ne se concentraient que sur
l'utilisation d'une forme de vidéoconférence (en salle) dans une forme de formation (à
distance). C'est ce qui explique que les huit thèmes du chapitre 5 employés pour
expliquer le succès ou l'insuccès de la vidéoconférence en salle en formation à distance
n'aient pas été pris comme base de ce chapitre. Plutôt, les sources qui alimenteront cette
prospective seront en majeure partie littéraires ou basées sur l'expérience acquise au
cours des années dédiées à la conduite de cette recherche.
Les points 6.1 et 6.2 vous présenteront donc les impacts de l'utilisation de la
vidéoconférence en salle en formation à distance sur les paradigmes de celle-ci alors que
le point 6.3 explore une nouvelle forme de formation que nous croyons promis à un
brillant avenir : la «formation juste à temps».
6.1 La PROPOSmONlAJN NOUVEAU TERME EN FORMATION À distance: LA CLASSE
VIRTUELLE DE FORMATION
L'utilisation de la vidéoconférence, ou d'une façon plus générale, la possibilité de
dispenser à distance (via des salles de vidéoconférence) une formation face à face
synchrone et interactive est un phénomène tout à fait nouveau en formation à distance.
Ainsi, il n'existe pas, actuellement, de terme pour décrire adéquatement ce nouveau
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phénomène. Peut-on en parler simplement comme d'un nouveau média de
communication, au même titre qu'une vidéocassette ou d'un imprimé ? Nous ne croyons
pas.
Le phénomène est important puisqu'il modifie la conception même que l'on a de la
formation à distance. C'est pour ces raisons que l'emploi d'im nouveau terme, pour
décrire le phénomène dans sa spécificité, est proposé : «classe virtuelle de formation».
Voici comment nous définissions celle-ci :
«C'est une formation basée sur le modèle face à face classique, dispensée
interactivement et d'une manière synchrone par vidéoconférence à un ou plusieurs
groupes d'étudiants situés dans des lieux géographiques différents de celui où le
professeur se trouve».
Les éléments fondamentaux que l'on peut tirer de cette définition sont les suivants :
• Le type de formation employée est basé sur une formation face à face classique,
donc interactive et synchrone
(C'est une formation basée sur le modèle face à face classique, dispensée
interactivement [...] d'une manière synchrone)
• Cette formation est dispensée à l'aide de la vidéoconférence
(dispensée interactivement et d'une manière synchrone par vidéoconférence)
• Elle est dispensée (la formation) à un ou plusieurs groupe(s) situé(s) dans des
lieux géographiques distants
([...]à un ou plusieurs groupes d'étudiants situés dans des lieux géographiques
différents de celui où le professeur se trouve)
La recormaissance et l'acceptation de ce nouveau terme ont des répercussions
importantes. En effet, en acceptant cette nouvelle méthode de formation à distance, qui
possède des caractéristiques très différentes s'opposant souvent à celles de la formation à
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distance classique ou originale, on accepte implicitement que les paradigmes de celle-ci
doivent être modifiés, évoluer. Ce sera ainsi le sujet de la prochaine section.
6.2 L'ÉVOLUnON DES PARADIGMES EN FORMATION À DISTANCE
Un paradigme réfère à un modèle qu'utilisent les humains pour comprendre et percevoir
une certaine réalité qui les entoure. En utilisant une analogie, on pourrait comparer un
paradigme à un filtre entre ime personne et la réalité.
Quels sont donc les paradigmes actuels de la formation à distance ? Il serait prétentieux,
dans le cadre de ce mémoire, de prétendre pouvoir recenser l'ensemble des paradigmes de
la formation à distance et les faire accepter par la communauté scientifique et les acteurs
du domaine. Cependant, nous pouvons, en examinant la définition actuelle de la
formation à distance, en tirer les éléments fondamentaux. Nous croyons que nous
pouvons obtenir, à partir de ces éléments, l'expression de l'ensemble des paradigmes
utilisés actuellement en formation à distance. Voici donc cette définition :
La formation à distance suppose :
•  la séparation du professeur et de l'étudiant, par opposition aux cours magistraux
donnés face à face ;
•  l'influence exercée par une organisation institutionnelle, par opposition à
l'autodidaxie ;
•  l'utilisation de moyens techniques (généralement imprimé), à la fois comme
véhicule du contenu et comme moyen de liaison entre professeur et étudiants ;
• la possibilité de communiquer à double sens pour que l'étudiant profite de la
possibilité du dialogue et même en soit l'initiateur ;
•  la possibilité de rencontres occasionnelles, que ce soit pour des raisons didactiques
ou pour des raisons sociales ;
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•  la participation à une forme d'éducation industrialisée qui, à condition d'être
acceptée, contient les gènes d'une démarcation radicale de l'enseignement à
distance d'avec les autres formes d'enseignement.
Nous pouvons tirer les éléments suivants de cette définition :
• Il y a peu d'interaction dans les activités de formation à distance
(l'utilisation de moyens techniques (généralement imprimé), à la fois comme
véhicule du contenu et comme moyen de liaison entre professeur et étudiants).
• Ses activités de formation ne sont pas dispensées de façon synchrone
(la citation ci-haut s'applique également puisqu'un imprimé, ou d'une façon
générale, des moyens de communication semblables ne constituent pas une
communication dijfusée en temps réel).
• Elle repose principalement sur une démarche individuelle de la part de
l'étudiant
(l'influence exercée par une organisation institutionnelle, par opposition à
l'autodidaxie).
Avec ces caractéristiques en main, nous sommes en mesure de les comparer aux éléments
de la définition de la classe virtuelle de formation ;
Tableau 13 : Comparaison des principaux éléments de la classe virtuelle de formation et de la
formation à distance
Formation à distance Classe virtuelle de formation
• Formation non-interactive • Formation interactive
• Formation asynchrone • Formation synchrone
• Démarche individuelle (pour l'étudiant)• Démarche de groupe (pour l'étudiant)
• Professeur et étudiants situés dans des • Professeur et étudiants situés dans des
lieux géographiques différents lieux géographiques différents
Le tableau ci-haut met en relief les différences profondes qui existent entre la formation à
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distance classique et la classe virtuelle de formation. Ces différences sont si grandes,
qu'il serait légitime pour le lecteur de se demander si une formation dispensée par
vidéoconférence peut être considérée comme une formation à distance ?
Pour répondre à cette question, il faut se demander quel est l'élément central qui nous
permet de distinguer la formation face à face de la formation à distance. N'est-ce pas la
distance physique qui sépare le professeur de l'apprenant ? C'est, en tout cas, l'élément
qui les distingue depuis plus de 100 ans ! En acceptant cet état de fait, une «classe
virtuelle de formation» devient nécessairement une formation à distance puisque avec
celle-ci, un professeur peut être à des milliers de kilomètres de ses étudiants lors des
activités de formation. Ce fait indéniable fait que nous nous devons de considérer la
classe virtuelle de formation comme un type de formation à distance.
L'effet de tous ces questionnements et comparaisons sur les paradigmes de la formation à
distance ? En reconnaissant les différences fondamentales qui existent entre la
formation à distance classique et la classe virtuelle de formation, en reconnaissant que la
classe virtuelle de formation constitue, malgré ces différences, bel et bien un type de
formation à distance, nous sommes dans l'obligation de reconnaître que les modèles que
nous utilisons pour comprendre et décrire la formation à distance ne tiennent plus.
L'association inconsciente que nous faisons, depuis l'apparition de la formation à
distance, entre celle-ci, la non-interaction et l'asyncbronie ne tient plus. Nous l'avons vu,
une formation à distance peut être entièrement synchrone et interactive.
Maintenant, pour arriver à décrire les éléments d'une «nouvelle» formation à distance,
qui tiendrait compte de ces nouvelles réalités, suivons le chemin inverse de la logique
utilisée précédemment. À l'aide des nouveaux éléments apportées par la «classe virtuelle
de formation», nous proposerons des modifications à la définition de la formation à
distance. Sans prétendre proposer une définition entièrement nouvelle ou des paradigmes
radicalement différents, voici, à tout le moins, une liste d'éléments qu'une telle définition
devrait inclure :
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•  la formation peut être interactive ou non ;
•  la formation peut être synchrone ou non ;
•  il peut s'agir, pour l'étudiant, d'une démarche individuelle ou de groupe ;
•  le professeur et les étudiants sont situés, lors des activités de formation, dans des
lieux géographiques différents (distance physique).
6.3 Prospective sur les formes et utiusations futures de la vidéoconférence
INDIVIDUELLE EN FORMATION
Cette prospective examinera un croisement bien précis : l'utilisation d'une technologie de
l'information (la vidéoconférence individuelle, et non en salle) en formation face à face.
Avant de réfléchir et d'imaginer le futur d'un domaine, nous nous devons de tracer tout
d'abord le portrait actuel de celui-ci. Examinons donc l'utilisation actuelle des
technologies de l'information en formation.
6.3.1 Discussion sur la situation actuelle en formation
Comment se porte l'utilisation de technologies de l'information en formation de nos
jours ? La question est vaste. D'une façon générale, le micro-ordinateur est, depuis sa
commercialisation en 1981 par l'arrivée du «Persormal Computer» d'IBM, très présent à
dans notre système scolaire. Des niveaux primaires à universitaires, les étudiant(e)s sont
appelé(e)s à employer la micro-informatique pour accomplir de nombreuses tâches :
rédiger des travaux, réaliser des calculs mathématiques, communiquer, accéder et
consulter des banques de données, etc. Mais dans la salle de classe, l'influence de la
micro-informatique et des technologies de l'information en général sur les méthodes de
formation est faible. En fait, comme en fait foi la citation suivante, bien des
professionnels de la formation dénoncent la sous-utilisation des technologies de
l'information dans les salles de classe.
«Les professeurs et professionnels de l'éducation ont utilisé les moyens
technologiques du dix-neuvième siècle depuis assez longtemps. Si vous
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mettiez un professeur de 1880 dans les classes d'aujourd'hui, il se
sentirait comme à la maison (Patrick Portway, Directeur exécutif de
l'Association de la formation à distance des États-Unis)».
Bien peu de choses ont changé en effet. La formation demeure, encore de nos jours, un
domaine essentiellement livresque et verbal.'" Les périodes de formation sont la plupart
du temps magistrales et il existe peu d'interaction entre les étudiants et le professeur.
Combiné à une configuration des salles de classes qui est la même du primaire aux
niveaux universitaires, un climat de monotonie et d'apathie a alors tendance à se
développer parmi les étudiants. Le micro-ordinateur brille par son absence et lorsqu'il est
employé, c'est plus souvent qu'autrement pour présenter des informations statiques telle
que celle que l'on retrouve sur des acétates. Non, on ne peut pas affirmer que la micro
informatique a révolutionné le domaine de la formation. Cette situation peut-elle
changer ? La réponse pourrait bien nous venir du milieu des affaires.
6.3^ Llnfluence du milieu des affaires
Les entreprises québécoises et canadiennes subissent, depuis un certain nombre d'années,
d'énormes pressions d'entreprises du monde entier. Des accords de libre échange tel que
l'A.L.E.N.A. (Accord de libre-échange nord-américain") et l'addition future de nouveaux
pays agrandissant l'accord de libre-échange actuel sur l'ensemble du continent américain
confirment et accroissent la tendance à la mondialisation des marchés. Cette
mondialisation ayant pour effet d'augmenter considérablement la coneurrence, nos
entreprises se doivent d'être performantes pour survivre. Or, la performance d'ime
entreprise, nous n'inventons rien, est directement liée à la performance de ses employés.
En ajoutant l'utilisation de technologies de plus en plus complexes, la complexité
grandissante des tâches que les employés doivent accomplir et la nécessité pour les
entreprises de pouvoir changer de cap rapidement, il est facile de réaliser à quel point la
AMERICAN DEMOGRAPHICS, SEPTEMBRE 1993 (P. 6) - TRAD. LIBRE DE L'AUTEUR
HENRI & RAYE, 1985 (P. 83 DALCEGGIO)
" DICTIONNAIRE LAROUSSE. 1995 (P. 1118)
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formation des employés est essentielle. Par définition, un processus crucial doit être
performant.
«L'industrie fait face à la problématique suivante : comment garder les
employés «à jour» (au niveau de leur formation) par rapport à la vitesse
de changement de l'industrie (Robert Sulivan, Doyen de l'école
d'administration industrielle)».
Or, les employeurs québécois et canadiens déplorent depuis un certain temps les manques
à la formation des nouveaux diplômés. Manques de savoir-faire, connaissances trop
théoriques, apprentissage en retard par rapport aux besoins du marché sont des doléances
répétées. Dans des domaines comme l'informatique, un domaine de pointe, c'est encore
plus vrai. Souvent, il faut parfaire la formation des personnes embauchées. Pour une
entreprise, il s'agit d'un énorme manque à gagner. En ce sens qu'en constatant l'échec,
jusqu'à un certain point, du système scolaire québécois et canadien, les entreprises
doivent-elles copier ses méthodes de formation ? Vont-elles les copier ? Il est permis
d'en douter.
«Le paradigme de la formation vue comme un département séparé et
centralisé est mort. Le nouveau modèle est d'apprendre pendant que l'on
travaille. Les organisations décentralisent de plus en plus les services de
formation vers les micro-ordinateurs [des apprenants] (Britton Manasco,
Éditeur de la revue Learning Enterprise) ».
La citation ci-haut exprime l'incapacité des méthodes classiques de formation à répondre
aux besoins grandissants des entreprises. La formation dispensée par les moyens
traditionnels ne l'est pas assez rapidement, sa structure et sa rigidité ont pour effet de
rendre difficile toute modification à son contenu et ses coûts sont élevés. Devant cet
« BYTE, MARS 1995 (P. 66) - TRAD. LIBRE DE L'AUTEUR
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échec, on doit examiner de nouvelles méthodes de formation qui font une plus grande
utilisation des technologies de l'information.
6.3.3 La «foimation juste à temps»
Nous croyons que ces pressions de l'extérieur, cette concurrence accrue sur nos
entreprises amorcera la remise en question et éventuellement, la refonte de nos méthodes
de formation. Les entreprises contemporaines naviguent dans des eaux troubles, où les
situations changent rapidement et sans préavis. Un jour, votre entreprise est première
dans son créneau, le lendemain elle se bat pour sa survie. Une seule vague imprévue, un
seul virage raté et tout peut s'écrouler. Par conséquent, la formation que l'on dispense
aux employés ne peut se permettre d'être rigide et lourde à gérer. On ne peut se
permettre le luxe de déplacer des dizaines de personnes pendant des semaines. On ne
peut envisager l'élaboration et la structuration du contenu de cours pendant des mois.
Étant donné ses caractéristiques, la formation magistrale classique est-elle appropriée
pour la diffusion des programmes de formation en entreprise ?
La formation devant s'adapter, comme toutes les fonctions de l'entreprise moderne, au
nouvel environnement hautement concurrentiel des entreprises, une nouvelle forme de
formation pourrait voir le jour : la «formation juste à temps». Qu'est-ce que la formation
juste à temps ? C'est une formation très flexible, dont le contenu est axé sur l'acquisition
d'un savoir-faire très précis, qui est facilement modifiable, qui est dispensée très près (du
point de vue temporel) du moment où l'apprenant devra transformer ses connaissances en
actes, et qui repose essentiellement sur une démarche individuelle de l'apprenant et sur un
contact personnel avec l'enseignant.
«Les organisations lient de plus en plus l'apprentissage à la productivité
plus qu'une formation avant les actes. C'est ce que l'on appelle
' BYTE, MARS 1995 (P. 67) - TRAD. LIBRE DE L'AUTEUR
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l'apprentissage juste à temps (Robert Johansen, Directeur du programme
des nouvelles technologies de l'Institut pour le future)». '''
Tel que l'indique eette citation, cette formation de demain serait dispensée plus près,
(surtout du point de vue temporel) des actes que ne l'est la formation actuelle. Apprendre
un savoir théorique ou même un savoir-faire trop longtemps avant de les transformer en
actes est difficile à justifier financièrement. De plus, la mémoire étant une faculté qui
oublie et la période de temps qui s'écoule entre la formation et les actes étant souvent
longue, on ne peut même pas être absolument certain que les résultats observés découlent
bel et bien de la formation reçue ! Dans le contexte économique actuel qui prévaut, il est
difficile de justifier les milliers de dollars investis.
«Tout ce qui n 'est pas en juste à temps est probablement inutile. Les
personnes apprennent [une habilité] lorsqu 'ils ont besoin de savoir. C'est
comme conduire une bicyclette ; si vous tombez, vous n'avez pas besoin
que vos parents vous fassent une lecture de la théorie de la gravité. Vous
avez besoin de savoir les trucs pour arriver à conduire la bicyclette
(Professeur Robert Schank, Directeur de l'Institut des Sciences de
l'apprentissage, Université Northwestern)».
La formation juste à temps et tout le courant des nouvelles formes de formation
transforment plusieurs paradigmes de la formation. Le tableau suivant présente les
changements importants amenés par cette nouvelle vague de formation.
' BYTE, MARS 1995 (P. 50) - TRAD. LIBRE DE L'AUTEUR
' BYTE. MARS 1995 (P. 67) - TRAD. LIBRE DE L'AUTEUR
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Tableau 14 : Les paradigmes éducationnels en changemenf^
Ancien modèle Nouveau modèle Implications technologiques
• Lectures en classe • Exploration individuelle • Micro-ordinateurs reliés en réseau
avec un accès à de l'information.
• Absorption passive • Apprentissage actif • Demande le développement et la
stimulation d'habiletés.
• Travail individuel • Apprentissage de groupe • Utilisation d'outils de collaboration
de groupe et de communication.
• Professeur omniprésent • Professeur comme guide • Possibilité d'interagir avec des
experts sur le réseau.
• Contenu stable • Contenu en changement
continuel
• Demande l'utilisation de réseaux et
d'outils de publication.
• Homogénéité • Diversité • Demande une variété d'outils et de
méthodes d'accès à l'information.
Ceci étant dit, il ne faudrait pas pousser ce nouveau concept trop loin. La formation
classique, telle que nous la connaissons aujourd'hui, continuera d'exister. Mais nous
croyons qu'une coexistence des deux types de formation est possible, voire envisageable.
Par exemple, un processus tel que celui de la formation continue («Lifelong Leaming"»)
est approprié à l'emploi de la formation Juste à temps.
Ce sont ces tendances venant des entreprises qui devraient avoir un effet sur le milieu de
l'éducation. C'est, à cet égard, que le milieu des affaires influencera le domaine de
l'enseignement québécois et canadien.
6.3.4 La «formation juste à temps» au quotidien
La formation «juste à temps» est le résultat de l'emploi, en formation, d'un ensemble
d'outils technologiques. La vidéoconférence n'est qu'un outil parmi cet ensemble qui
compte notamment : le courrier électronique, des outils de «Groupware» (tel que Lotus
Notes), le multimédia, etc. Imaginons ce que peut être la formation juste à temps utilisant
la vidéoconférence individuelle.
" BYTE, MARS 1995 (P. 52) - TRAD. LIBRE DE L'AUTEUR
" LISTPROCflîLlST.CREN.NET
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Par exemple, supposons qu'en tant que consultant en micro-informatique, je doive
résoudre un problème complexe touchant les réseaux étendus et le protocole TCP/IP. Je
ne connais que très peu les principes de base de ce protocole ; mais je dois tout de même
résoudre le problème rapidement (supposons que je possède 5 jours ouvrables pour le
régler). Quelles sont les différentes possibilités de formation qui s'offrent à moi ? Dois-
je m'inscrire à un cours théorique sur TCP/IP ? Dois-je opter pour l'autodidaxie et
acheter un livre traitant du protocole en question ? Mais qu'adviendra-t-il si le bouquin
ne traite pas du cas précis qui m'intéresse ? Devrai-je alors choisir l'aide de mes pairs et
consulter un collègue de travail ? Que ferai-je si le problème est trop complexe, trop
précis ou simplement que personne n'est disponible ?
En ce qui concerne la formation, au moment de rédiger ces lignes, les prochains cours de
formation théorique sur TCP/IP auraient lieu : dans plus d'un mois pour la région de
Montréal, dans plus de trois semaines pour la région de Québec et dans près de deux mois
pour la région d'Ottawa.'^ Que faire pour obtenir rapidement une formation répondant à
mes besoins ? Quelle serait la solution qui répondrait à toutes ces contraintes ?
Supposons que je puisse me brancher à un site Internet de formation qui afficherait des
sessions de formation disponibles sur différents sujets ainsi que leurs horaires de
diffusion ? Par exemple, je pourrais avoir le choix, à travers le monde, entre 3 sessions
de formation sur TCP/IP ayant lieu avant la date de remise de mon projet : une donnée en
espagnol par un ingénieur senior des questions de réseaux étendus situé au Mexique, une
séance en anglais dispensée par un des concepteurs du protoeole TCP/IP de Microsoft
situé à Redmond dans l'état de Washington ou une séance en français donnée par le
gestionnaire du réseau étendu d'IBM en France. Une formation d'une heure avec un
groupe d'initiés dispersés à travers le monde où notre consultant pourrait exposer son
problème concret à un expert et un ensemble de collègues intimement intéressés par le
^ BASÉ SUR LA DISPONIBILITÉ DES COURS DE LA FIRME DE FORMATION MICRO-INFORMATIQUE MULTIHEXA
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Isujet. Tout cela pour la modique somme de, par exemple, 199$ ! Ce type de formation,
il est incontestable, présente un intérêt certain pour les professionnels de la formation.
L'apport financier de la formation juste à temps serait aussi beaucoup plus facile à
mesurer que celui de la formation traditionnelle. Avec la formation juste à temps, des
connaissances pointues sont acquises dans un but très précis et liées à un problème très
concret. On peut alors facilement et rapidement mesurer si elle a eu un impact significatif
sur la résolution de problèmes réels, la compréhension de phénomènes concrets ou
l'amélioration de situations actuelles. C'est là l'un des avantages incontestables de la
formation juste à temps.
La souplesse et la facilité de communication qu'apporte la vidéoconférence personnelle,
combinées à la prolifération des offres de courtes formations (ex : un site Web contenant
l'horaire de toutes les formations ainsi que leur coût) pourrait faire en sorte de
transformer de gros programmes de formation théorique en modules restreints axés sur la
transmission de savoir et de savoir-faire concret. Ce type de formation ne remplacerait
toutefois pas la formation théorique classique puisqu'elle est mieux adaptée à
l'acquisition de savoir-faire mais sera une alternative intéressante à celle-ci dans ces cas
bien précis où le temps et la justesse des connaissances à acquérir ont pour effet de rendre
la formation traditionnelle inappropriée.
Le tableau de la page suivante résume le nouveau courant de formation amené par de
nouvelles méthodes comme la formation juste à temps.
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Tableau 15: Le nouveau courant en formation^
Une vision de la formation selon 7 grands thèmes (Carnegie Mellon University, Pittsburgh PA)
Simuler l'environnement de travail réel
Permettre à l'étudiant de contrôler la vitesse d'apprentissage
Minimiser les facteurs d'intimidation (ex : la peur d'avoir l'air stupide)
Réduire les distractions en classe
Augmenter l'interaction un à un
Donner accès à plus d'information
Implanter «l'apprentissage situationnel»
Donc, et tel que mentionné au début du document, nous croyons que la formation de
demain rejoindra les 3 tendances que nous observons dans le milieu de la formation :
1. une personnalisation de la formation pour l'apprenant ;
2. un rapprochement de la formation vers l'étudiant ;
3. une individualisation de la formation.
Les nouvelles méthodes de formation telle que la formation juste à temps offre
certainement des raisons de croire à ces tendances !
&4 Conclusions
Rappelons la question spécifique à laquelle cette recherche tentait de répondre :
Devant les nouvelles possibilités de communication apportées par la vidéoconférence en
salle, est-il envisageable qu 'un domaine comme celui de la formation à distance puisse
utiliser cette technologie pour dispenser des programmes de formation ?
La réponse à cette question est que oui, il ne fait aucun doute que la vidéoconférence en
salle peut être un outil de formation permettant de dispenser à distance des programmes
de formation. Le site de l'Université d'Ottawa, de même que les nombreux exemples
d'utilisation de la vidéoconférence en salle, comme outil de formation, par des
établissements d'enseignement aux États-Unis le démontrent. Toutefois, tel que vu lors
" BYTE. MARS 1995 (P. 54) - TRAD. LIBRE DE L'AUTEUR
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ide l'étude des sites de cette recherche, cette utilisation doit être faite en répondant à
des caractéristiques bien précises de l'organisation et du (des) progranime(s) de
formation. II s'agit d'une précision essentielle démontrée lors de l'analyse par thèmes
des sites.
La vidéoconférence en salle est également une technologie de transition vers une forme
plus persoimelle : la vidéoconférence individuelle («Desktop Videoconferencing»). Cette
technologie répond aux trois grandes tendances du milieu de la formation et est appelée à
remplacer la vidéoconférence en salle pour des raisons de coûts, de flexibilité et
d'adaptation aux réalités de la formation de demain (formation juste à temps).
6.5 Apports ET RECHERCHES FUTURES
L'apport principal de ce mémoire, à la science, est sans contredis la liste de thèmes qui a
été établie pour l'étude des sites (particulièrement les 8 thèmes centraux présentés au
chapitre 5). Cette liste nous aide à préciser, à clarifier la compréhension que nous avions
de l'utilisation de la vidéoconférence en salle en formation. Elle offre au lecteur des
explications du succès et de l'insuccès de cette technologie dans des sites représentant
deux pôles extrêmes d'utilisation de la vidéoconférence en salle. Il serait certainement
très intéressant, dans des recherches futures sur le sujet, de pouvoir dresser des barèmes
mesurables dans lesquels il est possible d'utiliser la vidéoconférence en salle en
formation à distance. Le calcul, par exemple, d'un niveau d'interaction maximal, du
nombre d'étudiants maximal pouvant assister à la formation ou de la grandeur minimale
du territoire géographique sur lequel doit s'étendre une organisation pour utiliser d'une
façon rentable la vidéoconférence en salle seraient tous des éléments importants que
comporteraient de telles recherches. Mais il convient, à ce moment là, de laisser la
chance à d'autres personnes de tenter leur chance dans le vaste monde de la recherche
universitaire !
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Annexe I : Revue de la littérature sur la vidéoconférence
Les tableaux suivants vous présentent les débits de données associés au transfert d'un son
et d'images numériques :
Tableau 16 : Les volumes de communication du son numérique^
y  >
Son de la qualité d'un téléphone
numérique
Son de la qualité d'un disque eompact
numérique
Le téléphone numérique correspond à un
échantillonnage effectué à 8Khz (8000 fois
par seconde). Les 256 valeurs possibles sont
codées sur 8 bits. Sans compression, le débit
minimal requis est donc :
Un son stéréophonique de qualité DC
exige deux canaux avec un échantillon
effectué 44 100 fois par seconde. Les
deux valeurs seront codées sur 16 bits
(65 536 valeurs possibles). Le débit
minimal sans compression est donc :
8Khz * 8 bits
64 Kbits/s
2 canaux * 16 bits * 44 100 =
135 Mbits/s
Tableau 17 : Les volumes de données d'une image numérique fixe (sans compression)101
Type de résolution / 256 couleurs 16 millions de couleurs
Nombre de couleurs (S bits) (24 bits)
320 lignes * 280 lignes 320 * 280 * 8 bits = 320 * 280 * 24 bits =
0,68 Mbits 2,05 Mbits
Standard VGA 640 * 480 * 8 = 640 * 480 * 24 =
(640 lignes * 480 lignes) 2,34 Mbits 7,03 Mbits
Standard super VGA 1024 * 768 * 8 = 1024 * 768 * 24 =
(1024 lignes * 768 lignes) 6,0 Mbits 18,0 Mbits
PC EXPERT, AVRIL 1994 (P. 222)
"" PC EXPERT, AVRIL 1994 (P. 222)
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Tableau 18 : Les volumes de données des images numériques animées (sans compression)102
Type de résolution /
Nombre d'images/s
15 images par seconde 30 images par seconde
320 lignes * 280 lignes
(à 8 bits) 0,68 Mbits * 15 =
10,25 Mbits/s
(à 8 bits) 0,68 Mbits * 30 =
20,51 Mbits/s
(à 24 bits) 2,05 Mbits * 15 =
30,76 Mbits/s
(à 24 bits) 2,05 Mbits * 30 =
61,52 Mbits/s
Standard VGA
(640 lignes * 480 lignes)
(à 8 bits) 2,34 Mbits* 15 =
35,16 Mbits/s
(à 8 bits) 2,34 Mbits * 30 =
70,32 Mbits/s
(à 24 bits) 7,03 Mbits* 15 =
105,47 Mbits/s
(à 24 bits) 7,03 Mbits * 30 =
210,94 Mbits/s
Standard super VGA
(1024 lignes * 768 lignes)
(à 8 bits) 6,0 Mbits * 15 =
90 Mbits/s
(à 8 bits) 6,0 Mbits * 30 =
180 Mbits/s
(à 24 bits) 18,0 Mbits *15 =
270 Mbits/s
(à 24 bits) 18,0 Mbits * 30 =
540 Mbits/s
Nous pouvons donc nous rendre compte à quel point les débits du son et d'images
numériques (animées ou non) peuvent atteindre des proportions énormes. Par exemple,
la transmission de 30 images/seconde d'images VGA (640 * 480 pixels en 256 couleurs)
produit un débit de 70,32 Mbits. Celui-ci équivaut à 7 fois la bande passante totale d'un
réseau local de type Ethernet (qui est de 10 Mbits) !
Pour vous situer, le tableau suivant présente les bandes passantes des principaux médias
de communication :
Tableau 19 : Résumé de moyens de télécommunication^"^
Média/Architecture Type Bande passante
ISDN («Integrated Services Digital
Network»)
Publique 128 Kbits/s (BRI)
II Publique 1,544 Mbits/s
Ethernet Privée 10 Mbits/s
Token Ring Privée 16 Mbits/s
ATM («Asynchronous Transfer Mode») Privée/Publique 155 Mbits/s
' PC EXPERT, AVRIL 1994 (P. 222)
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Le tableau suivant vous présente les différentes méthodes actuellement utilisées pour
compresser des images numériques :
Tableau 20 : Les standards de compression adaptés à la vidéoconférence^"^
Algorithmes de Bande passante Facteur de Qualité de l'image
compression requise compression
Motion-JPEG de 3 à 10 Mbits de 8 à 20 Très bonne
MPEG-1 de 1,5 à 3 Mbits de 50 à 200 Bonne
MPEG-2 de 4 à 10 Mbits de 50 à 200 Très bonne
H.26I de 64 Kbits à 2 Mbits de 24 à 160 Variable
Intel DVI 1,2 Mbits de 10 à 150 Acceptable
' PC EXPERT, AVRIL 1994 (P. 223)
' PC EXPERT. AVRIL 1994 (P. 225)
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Annexe II : Site de l'université d'Ottawa
Dans le cadre de l'étude du site de l'Université d'Ottawa, nous avons été appelés à
rencontrer un intervenant de premier plan dans la gestion stratégique et journalière du
Réseau, M. Donald J. McDonnell, coordonateur du service de l'éducation permanente de
l'Université d'Ottawa. Étant relativement éloignés l'un de l'autre, il était difficile de se
rencontrer pour discuter du Réseau et du site de l'Université d'Ottawa. Il fut donc décidé
d'employer l'Internet comme moyen de communication (via le courrier électronique).
Cette forme de communication a donné l'avantage d'obtenir des entrevues entièrement
conduites d'une façon manuscrite. Ainsi, les réponses obtenues de monsieur McDonnell
étaient dans leur forme la plus pure ; sans interprétation de la part de l'intervieweur et
sans déformation.
C'est pour cette raison et étant donné la qualité et l'information que l'on retrouvait dans
les réponses de l'interviewé qu'il a été décidé de présenter une partie de ces entrevues.
Ainsi, le lecteur pourra avoir un accès de premier niveau à une partie des données ayant
servi à l'étude du site.
Les quatre prochaines sections sont donc le fruit d'entrevues avec M. Donald J.
McDonnell. Celui-ci, lui-même professeur sur le Réseau depuis plus 3 ans, nous livrait,
dans le cadre d'entrevues, ses pensées et opinions sur les sujets suivants :
1. la production d'un cours avec et sans vidéoconférence ;
2. le déroulement d'un cours dispensé via vidéoconférence ;
3. l'apprentissage des étudiants sur le campus et hors campus ;
4. le taux de réussite des étudiants sur le campus et hors campus.
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a) La production d'un cours utilisant la vidéoconférence^
Q: Existe-t-il des différences importantes entre produire un cours de formation qui
utilise la vidéoconférence comme média de communication versus un qui est
dispensé localement ou qui utilise des moyens plus traditionnels pour faire de la
formation à distance ?
Il n'y a pratiquement aucune différence entre produire un cours pour le dispenser
localement (face à face) ou à l'aide de la vidéoconférence en salle. En fait, certains
professeurs sont entrés dans la salle de vidéoconférence pour la première fois une heure
seulement avant de commencer la formation et ont connu du succès. Le cours est offert
de la même manière et à l'aide du même matériel pédagogique qu'il le serait s'il n'était
dispensé qu'aux étudiants sur le campus.
Toutefois, l'équipement mis à la disposition du professeur fait en sorte que celui-ci a plus
de possibilités : le projecteur étant une caméra à document, on peut aussi s'en servir pour
diffuser des images et des graphiques de toutes sortes, on peut visualiser des vidéos,
écouter des cassettes audio, etc.
Il existe aussi une certaine pression indirecte sur le professeur pour donner un meilleur
cours. Cela fait peur à certains d'entre-eux car ils sentent que le cours de formation est en
quelques sortes un événement public et ils tentent par le fait même d'en faire un peu plus
mais les bons professeurs sont toujours excités par toutes les possibilités offertes par le
réseau.
' EXTRAITS D'ENTREVUES DE M. DONALD J. MCDONNELL (1995)
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Q: Lorsque l'on produit un nouveau cours qui utilise la vidéoconférence comme
média de communication, adapte-t-on le contenu aux nouvelles possibilités de
communication qu'offre la vidéoconférence ou est-ce le contraire (on adapte
l'outil à la matière) ?
Tout est mis en œuvre pour adapter la technologie aux styles d'enseignement et
d'apprentissage des professeurs et étudiants. Nous nous sommes assurés (l'équipe en
charge de la gestion et du développement du réseau pour l'Université d'Ottawa) que les
professeurs puissent faire tout ce qui est possible dans une classe de cours traditionnelle
et plus s'ils le désirent.
Nous savons que certains diront que les méthodes d'enseignement face à face peuvent
être grandement améliorées. Certains disent que nous empirons les choses en prenant les
cours actuellement sur le campus et en les transmettant à des sites éloignés. Ils disent que
l'on continue alors la tradition d'enseignement médiocre que l'on connaît dans plusieurs
classes universitaires. Cela est peut-être vrai mais l'Université (d'Ottawa) n'a pas les
ressources financières et humaines nécessaire pour mettre sur pied un deuxième campus
pour les étudiants à distance. De toute façon, nous n'aurions pas les ressources humaines
nécessaires même s'il y avait suffisamment d'argent. Les professeurs réguliers n'auraient
pas le temps pour prendre part aux activités de production d'un cours telle que la
préparation de notes écrites. Le fait que les étudiants sur le campus réussissent
généralement prouve que les cours face à face ne sont pas si aussi mauvais qu'on le dit.
Quelques cours (par vidéoconférence) sont plus mauvais que d'autres. Ceux qui sont
réellement mauvais sont évalués chaque année par les étudiants et dans certains cas, le
doyen sera impliqué et verra à ce que la situation s'améliore.
Je crois toutefois que le réseau (utilisant les salles de vidéoconférence) a tendance à
améliorer la qualité de l'enseignement pour un certain nombre de raisons :
•  le sens que les professeurs ont que le cours est public (même si ce n'est pas le cas) ;
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•  la présence d'outils pédagogiques sophistiqués dans la salle de cours ;
•  la réunion annuelle que nous tenons une fois par année où tous les professeurs du
réseau peuvent se rencontrer et échanger avec leurs pairs.
b) Le déroulement d'un cours dispensé via vidéoconférence^
Q: Pour le professeur classique (qui se situe dans la moyenne des gens au niveau des
connaissances technologiques), est-ce qu'enseigner à l'aide de la vidéoconférence
demande une grande adaptation ?
Une période d'adaptation au système (de vidéoconférence) est toujours nécessaire et
certains professeurs s'adaptent rapidement alors que d'autres ne seront jamais vraiment à
l'aise. Les nouveaux professeurs sont toutefois beaucoup plus à l'aise avec
l'informatique et les technologies en général.
Mais il faut en moyenne de trois à quatre heures d'enseignement aux professeurs pour
qu'ils s'adaptent aux équipements des salles de vidéoconférence.
La question est difficile car il y a tant de chose que les professeurs peuvent faire avec
l'équipement mis à leur disposition ou il peut décider de s'en servir (de l'équipement) très
peu et de seulement aller devant la classe et parler.
Q: Selon vous, existe-t-il beaucoup d'obstacles (technologiques, humains,
organisationnels, etc.) pouvant créer une résistance à accepter cette technologie
chez les professeurs classiques ?
Non, le plus grand obstacle à surmonter est l'ignorance des professeurs. Il faut que la
salle soit bien aménagée (elle ne doit pas avoir l'air d'un laboratoire technique) et inviter
' EXTRAITS D'ENTREVUES DE M. DONALD J. MCDONNELL (1995)
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les professeurs pour qu'ils essaient les outils technologiques et se rendent compte de leur
facilité d'utilisation.
En fait, la plupart des professeurs trouveront qu'ils peuvent faire beaucoup plus de choses
intéressantes dans cette salle de vidéoconférence que dans une salle de classe ordinaire
(avec l'équipement traditionnel).
Un des obstacles qui demeure est la peur de la part des professeurs que cette technologie
leur fera perdre leur emploi. Cela est peut-être vrai dans certains cas mais la plupart du
temps, ce ne l'est pas. En fait, ce sont les étudiants que nous perdrons si nous n'allons
pas de l'avant (avec la vidéoconférence).
Q: Utilisez-vous des moyens asynchrones (non-interactif) de communication avec
vos étudiant(e)s ? (comme le courrier électronique) Croyez-vous que cela est ou
pourrait être utile pour palier au fait que la vidéoconférence est uniquement
interactive?
Non mais j'aimerais que le courrier électronique soit plus utilisé. Toutefois, quand j'ai
tenté l'utilisation du courrier électronique dans le cadre d'un cours, les étudiants
l'utilisaient très peu car ce n'est pas tous qui ont un ordinateur et un modem.
c) Comparaison de l'apprentissage des étudiants sur le campus et hors campus—
Q: Percevez-vous que l'utilisation de la vidéoconférence entraîne de grandes
modifications dans les principes d'apprentissage des étudiant(e)s (attitudes,
motivation, persévérance, perception de l'environnement, etc.) ?
Il n'y a aucun doute que les étudiants à distance seront plus motivés et plus enclin à
prendre des cours d'un programme de formation à distance dispensé via une télévision
' EXTRAITS D ENTREVUES DE M. DONALD J. MCDONNELL (1995)
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interactive (vidéoconférence) même si en réalité, le fait de voir son interlocuteur apporte
très peu au processus d'apprentissage (interactif).
Après deux années à suivre des cours par vidéoconférence, les étudiants nous ont dit que
le tableau électronique était plus important que l'écran (pour leur apprentissage) mais je
sais que si on enlevait les images animées pour une courte période de temps, ils
réagiraient négativement. Ils se sentent certainement plus à l'aise en sachant qu'ils
peuvent voir le professeur et celui-ci se sent mieux aussi de pouvoir voir ses étudiants à
distance.
Q: Selon vous, semble-t-il plus dijficile pour les étudiant(e)s de suivre un cours
utilisant la vidéoconférence vs un cours traditionnel (salle de classe) ?
Dans certains cas, c'est beaucoup plus facile parce que le professeur a accès à beaucoup
de supports pédagogiques qui, s'ils sont utilisés, améliorent le processus de formation.
Dans d'autres cas, il n'y a pas de différence. Le seul point soulevé par les étudiants à
distance est qu'il était difficile, comme le demandait l'un de nos cours, de regarder
l'écran de vidéoconférence pendant 6 à 9 heures par jour.
Q: La relation avec vos étudiant(e)s à distance est-elle différente de celle que vous
entretenez avec vos étudiant(e)s locaux ?
Non car nous sommes en contact avec eux à tous les jours.
Q: Lors des cours, y a-t-il plus d'interaction avec les étudiant(e)s à distance ou avec
les étudiant(e)s locaux ?
Cela dépend presque entièrement du professeur. Il y a de très bons professeurs qui
réussissent à impliquer tous les sites (à distance) dans la discussion et il y en a d'autres
qui auront tendance à ignorer les étudiants à distance. D'un autre côté, il y a toujours des
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étudiants à distance hautement motivés qui ne voudront pas être laissés pour compte et
participeront autant que s'ils étaient face à face. Une formation destinée à couvrir ces
points est donnée à nos professeurs.
Q: Selon votre perception, les taioc d'apprentissage des étudiant(e)s semblent-ils être
les mêmes ? (étudiant(e)s locaia vs à distance)
Oui, je ne perçois aucune différence et c'est certainement ce que les notes indiquent.
Q: Est-ce que l'étudiant prend plus (moins) de temps calendrier à compléter son
programme d'étude ?
Les programmes suivis par les deux groupes étant les mêmes (temps complet ou partiel),
les étudiants qu'ils soient sur le campus ou à distance prennent le même temps pour les
compléter.
d) Comparaison du taux de réussite des étudiants sur le campus et hors campus—
Q: Percevez-vous des différences importantes entre les taux de réussite des
étudiant(e)s à distance V5 les étudiant(e)s locaux ?
Non, les taux de réussite entre les étudiants sur le campus et les étudiants à distance est le
même actuellement puisque depuis deux ans, personne n'a quitté le programme (ni sur le
campus et à distance). De plus, le taux de décrochage entre les deux groupes (local et à
distance) était similaire lorsque le réseau ne comportait que des canaux de
communication audio (de 1981 à 1993).
' EXTRAITS D'ENTREVUES DE M. DONALD J. MCDONNELL (1995)
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Annexe III ; Site de la F.C.P.D.E.
Les prochains tableaux vous présentent l'étude de rentabilité financière effectuée à la
Fédération des Caisses Populaires Desjardins de l'Estrie. Ils présentent trois scénarios
possibles d'implantation de salles de vidéoconférence :
1. l'implantation d'une salle de vidéoconférence dans chacune des caisses de la
Fédération ;
2. l'implantation d'une salle de vidéoconférence dans chacune des cinq régions
de la Fédération ;
3. l'implantation d'une salle de vidéoconférence dans trois régions de la
Fédération possédant une localisation géographique stratégique.
Ces trois scénarios seront évalués selon deux dimensions :
1. les économies potentielles à réaliser ;
2. les coûts associés à l'acquisition de salles de vidéoconférence.
Enfin, les économies et coûts seront subdivisés de nouveau en trois comparaisons :
1. les économies et coûts probables ;
2. les économies et coûts minimaux ;
3. les économies et coûts maximaux ;
Toutefois, le tableau de la page suivante est requis avant de consulter les tableaux
d'analyse d'économies et de coûts puisqu'il présente en détail les frais de déplacement
(frais de nourriture et frais de kilométrage) de la 1"® phase du Microprogramme.
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Tableau 21 : Frais de déplacement des participants pour la première phase du
Microprogramme de la F.C.P.D.E.
Région Nb. Part. Fr. Nourriture Fr. Kilométrage Coûts totaux
Région # 1 47 8 107.50$ 2 732.40$ 10 839,90$
Région #2 19 3 277.50$ 7 712.10$ 10 989,60$
Région #3 22 3 795.00$ 8 771.40$ 12 566,40$
Région #4 17 2 932.50$ 8 351.64$ 11 284,14$
Région #5 10 1 725.00$ 9 284.42$ 11 009,42$
Total : 115 19 837.50$ 36 851.96$ 56 689,46$
Maintenant, examinons les 3 scénarios en question.
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Tableau 22 : Présentation des économies maximales, minimales et probables dues à
l'utilisation de la vidéoconférence lors du Microprogramme^°^
Scénarios Economies
probables
Economies
minimales
Economies
maximales
Case 1 Case 2 Case 3 Case 4
SCÉNARIO #1 :
78 salles (1 salle dans chaque
caisse)
- Élimination totale des frais de
nourriture.
- Élimination totale des frais de
kilométrage.
l'" phase ;
Frais nourriture
Frais déplacem.
Total (phase 1)
Total (phase 2)
Total (phase 3)
19 838S
36 852$
56 689$
44 365$
44 365$
Idem Idem
Total : 145 419$
Case 5 Case 6 Case 7 Case 8
SCÉNARIO #2 :
5 salles (I salie dans chaque
région)
- Élimination des Irais de
nourriture sur les sites de
vidéoconférence.
- Diminution des frais de
kilométrage.
1'" phase :
6% de 19 838$
38% de 36 852$
Total (phase 1)
Total (phase 2)
Total (phase 3)
Total :
=  1 190$
= 14 004$
15 194$
11 891$
11 891$
38 976$
1^ phase :
0% de 19 838$
33% de 36 852$
Total (phase 1)
Total (phase 2)
Total (phase 3)
Total :
0$
= 12 161$
12 161$
9517$
9 517$
31 195$
l'" phase :
11% de 19 838$
43% de 36 852$
Total (phase 1)
Total (phase 2)
Total (phase 3)
Total :
i= 2182$
;= 15 846$
18 028$
14 109$
14 109$
46 246$
Case 9 Case 10 Case 11 Case 12
SCÉNARIO #3 :
3 salles (1 salle dans les
régions 1,3 et 4)
- Élimination des frais de
nourriture sur les sites de
vidéoconférence.
- Diminution des frais de
kilométrage.
1"° phase :
4% de 19 838$^
21% de 36 852$
Total (phase 1)
Total (phase 2)
Total (phase 3)
Total :
794$
;= 7 739$
8 533$
6 678$
6 678$
21 889$
1°" phase :
0% de 19 838$ =
16% de 36 852$
Total (phase 1)
Total (phase 2)
Total (phase 3)
Total :
0$
;= 7 842$
7 842$
6 137$
6 137$
20 116$
1"° phase :
9% de 19 838$ ^
26% de 36 852$
Total (phase 1)
Total (phase 2)
Total (phase 3)
Total :
=  I 785$
;= 9 582$
11 367$
8 896$
8 896$
29 159$
Veuillez consulter le tableau qui suit pour obtenir des explications sur chacune des
cases du tableau précédent.
Les distances de déplacement entre les caisses sont basés sur une étude interne de la Fédération. Les frais de déplacement calculés
proviennent des taux de remboursement en vigueur au moment de l'étude.
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Explications :
Générales
Les économies minimales = économies probables - 5%.
Les économies maximales = économies probables + 5%.
Les économies de frais de nourriture étaient calculées en se basant sur l'hypothèse de travail #1
selon laquelle seules les caisses possédant une salle de vidéoconférence n'auraient plus à
débourser pour les frais de nourriture de leurs participants.
Les économies de frais de déplacement étaient calculées en employant la carte des régions
géographiques de la Fédération. À l'aide de celle-ci, on comparait les distances approximatives
que les participants auraient eues à parcourir avant et après l'implantation d'une salle de
vidéoconférence.
Scénario #1
Case 1 Scénario choisi pour démontrer la solution maximisant les économies.
Case 2 Économies de la T'" phase (56 689$) = élimination totale des frais de déplacement et
de nourriture de la première phase du Microprogramme.
Économies de la phase (44 365$) = les frais de la première phase (56 689$)
correspondant à la participation de 115 personnes, alors la participation de 90
personnes correspond approximativement à des frais de participation de 44 365$.
Économies de la 3"""^ phase (44 365$) = hypothèse de travail #2 : le nombre de
participants suite à la deuxième phase est constant.
Case 3 Les économies minimales sont identiques aux économies probables puisque ce
scénario présente une solution éliminant totalement les frais de déplacement et de
nourriture.
Case 4 •  Les économies maximales sont identiques aux économies probables puisque ce
scénario présente une solution éliminant totalement les frais de déplacement et de
nourriture.
Scénario #2
Case 5 Les caisses choisies pour leur position centrale dans leiu* région respective sont :
Région #1 = Sociale
Région #2 = St-Claude
Région #3 = Magog
Région #4 = Bury
Région #5 = Lac-Mégantic
Hypothèse de travail #3 : les participants sont obligés de se rendre au site de
vidéoconférence de leur région.
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Case 6 • Hypothèse de travail #4 : le nombre de participants est égal pour toutes les caisses.
Économie des frais de nourriture de 6% = 5 caisses possédant une salle / nombre total
de 78 caisses = 6% d'entre-elles n'ont plus à débourser pour les frais de nourriture de
leurs participants
Économie des frais de kilométrage de 38% =
Région 1 : Aucune diminution pour les 17 caisses :
Région 2 : Diminution de 46% pour les 17 caisses de la région ;
Région 3 : Diminution de 28% pour les 18 caisses de la région :
Région 4 : Diminution de 23% pour les 15 caisses de la région :
Région 5 : Diminution de 78% pour les 11 caisses de la région :
Total pondéré pour les 5 régions =
Total redivisé par 78 caisses =
17 * 0 = 0
17 *46= 782
18 * 28= 504
15 * 23 = 345
11 * 78 = 1 326
2 957
38%
Économies de la 2'™' phase (11 891$) = les frais de la première phase (15 194$)
correspondant à la participation de 115 personnes, alors la participation de 90
personnes correspond approximativement à des frais de participation de 11 891$.
'  Économies de la 3'^™ phase (11 891$) = hypothèse de travail #2 : le nombre de
participants suite à la deuxième phase est constant.
Case 7 • Economie de frais de nourriture de 0% = hypothèse de travail #5 : les responsables
du Microprogramme, pour des raisons de satisfaction des employés, refusent que les
participants des caisses possédant une salle de vidéoconférence ne puissent profiter,
comme les autres, d'un repas payé par leur caisse
Économie des frais de kilométrage 33% =
Pourcentage d'économie probable (38%) - 5% = 33%
Économies de la 2'™' phase (9 517$) = les frais de la première phase (12 161$)
correspondant à la participation de 115 personnes, alors la participation de 90
personnes correspond approximativement à des frais de participation de 9 517$.
'  Économies de la 3'™° phase (9 517$) = hypothèse de travail #2 : le nombre de
participants suite à la deuxième phase est constant.
Case 8 • Economie de frais de nourriture de 11% =
Pourcentage d'économie probable (6%) + 5% = 11%
Économie des frais de kilométrage 43% =
Pourcentage d'économie probable (38%) + 5% = 43%
Économies de la 2"""' phase (14 109$) = les frais de la première phase (18 028$)
correspondant à la participation de 115 personnes, alors la participation de 90
personnes correspond approximativement à des frais de participation de 14 109$.
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•  Économies de la 3'™° phase (14 109$) = hypothèse de travail #2 : le nombre de
participants suite à la deuxième phase est constant.
Scénario #3
Case 9 Les caisses choisies pour leur position centrale dans leur région respective sont
Région #1 = Sociale
Région #3 = Magog
Région #4 = St-Adolphe Dudswell
•  Hypothèse de travail #6 : les participants sont obligés de se rendre au site de
vidéoconférence le plus près de leur caisse, peu importe la région.
Case 10 •  Économie des frais de nourriture de 4% = 3 caisses possédant une salle / nombre total
de 78 caisses = 4% d'entre-elles n'ont plus à débourser pour les frais de nourriture de
leurs participants
•  Économie des frais de kilométrage de 21% =
Région 1 ; Aucune diminution pour les 17 caisses :
Région 2 : Diminution de 28% pour les 17 caisses de la région
Région 3 : Diminution de 28% pour les 18 caisses de la région
Région 4 : Diminution de 25% pour les 15 caisses de la région
Région 5 : Diminution de 25% pour les 11 caisses de la région
17*0 =
17*28 =
18*28 =
15*25 =
11 *25 =
Total pondéré pour les 5 régions =
Total redivisé par 78 caisses =
0
476
504
375
275
1 630
21%
Économies de la 2'^™ phase (6 678$) = les frais de la première phase (8 533$)
correspondant à la participation de 115 personnes, alors la participation de 90
personnes correspond à des frais de participation de 6 678$.
Économies de la 3'°'"^ phase (6 678$) = hypothèse de travail #2 : le nombre de
participants suite à la deuxième phase est constant.
Case II Economie de frais de nourriture de 0% = hypothèse de travail #5 : les responsables
du Microprogramme, pour des raisons de satisfaction des employés, refusent que les
participants des caisses possédant une salle de vidéoconférence ne puissent profiter,
comme les autres, d'un repas payé par leur caisse
Économie des frais de kilométrage 16% =
Pourcentage d'économie probable (21%) - 5% = 16%
Économies de la 2''"'' phase (6 137$) = les frais de la première phase (7 842$)
correspondant à la participation de 115 personnes, alors la participation de 90
personnes correspond à des frais de participation de 6 137$.
Économies de la 3"""^ phase (6 137$) = hypothèse de travail #2 : le nombre de
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participants suite à la deuxième phase est constant.
Case 12 • Économie de frais de nourriture de 9% =
Pourcentage d'économie probable (4%) + 5% = 9%
Économie des frais de kilométrage 26% =
Pourcentage d'économie probable (21%) + 5% = 26%
Économies de la 2'™" phase (8 896$) = les frais de la première phase (11 367$)
correspondant à la participation de 115 personnes, alors la participation de 90
personnes correspond à des frais de participation de 8 896$.
•  Économies de la 3""" phase (8 896$) = hypothèse de travail #2 : le nombre de
participants suite à la deuxième phase est constant.
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Tableau 23 : Présentation des coûts maximums, minimums et probables dus à l'acquisition de
systèmes de vidéoconférence pour le Microprogramme
Scénarios Coûts probables Coûts minimaux Coûts maximaux
Case 1 Case 2 Case 3 Case 4
SCÉNARIO #1 :
78 salles (1 salle
dans ebaque
caisse)
- Élimination
totale des frais de
nourriture.
- Élimination
totale des frais de
kilométrage.
Canvas 3000-127: 41 595$
SMART Board 420: 17 940$
Coût par salle = 59 535$
Coût total (78) = 4 643 730$
Virtual Point: 29 995$
SMART Board 420: 17 940$
Coût par salle = 47 935$
Coût total (78) = 3 738 930$
Canvas 3000-233: 55 595$
SMART Board 585: 20 250$
Coût par salle = 75 845$
Coût total (78) = 5 915 910$
Case 5 Case 6 Case 7 Case 8
SCÉNARIO #2 :
5 salles (1 salle
dans chaque
région)
- Élimination des
frais de
nourriture des
sites de
vidéoconférence.
- Diminution des
irais de
kilométrage.
Canvas 3000-127: 41 595$
SMART Board 420: 17 940$
Coût par salle = 59 535$
Coût total (5) = 297 675$
Virtual Point: 29 995$
SMART Board 420: 17 940$
Coût par salle = 47 935$
Coût total (5) = 239 675$
Canvas 3000-233: 55 595$
SMART Board 585: 20 250$
Coût par salle = 75 845$
Coût total (5) = 379 225$
Case 9 Case 10 Case 11 Case 12
SCÉNARIO #3 :
3 salles (1 salle
dans les régions 1,
3 et 4)
- Élimination des
frais de
nourriture des
sites de
vidéoconférence.
- Diminution des
frais de
kilométrage.
Canvas 3000-127: 41 595$
SMART Board 420: 17 940$
Coût par salle = 59 535$
Coût total (3) = 178 605$
i
Virtual Point: 29 995$
SMART Board 420: 17 940$
Coût par salle = 47 935$
Coût total (3) = 143 805$
Canvas 3000-233: 55 595$
SMART Board 585: 20 250$
Coût par salle = 75 845$
Coût total (3) = 227 535$
Le tableau suivant présente les explications des cases du tableau précédent.
Explications :
Générales
Hypothèse de travail #7 ; Pour des besoins de simplification, nous posons l'hypothèse que les
différentes configurations utiliseraient le même modèle de salles.
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Tableau 24 : Type d'équipements de vidéoconférence possibles^
Moniteurs Vitesse de transmission Nombre de
participants
Modèle
Virtual Point l moniteur de 29 pouees De 56 à 384 Kbit/s De l a 6 participants
Canvas 3000-127 I moniteur de 27 pouces De 56 à 2.044 Mbit/s De 5 à 7 participants
Canvas 3000-233 2 moniteurs de 33 pouces De 56 à 384 Kbit/s De 5 à 10 participants
La figure de la page suivante vous donne un aperçu d'une salle de vidéoconférence
fabriquée par Canvas et employée dans des activités de formation à distance.
Figure 8 : La salie de vidéoconférence Canvas de l'Université Western d'Ontario
*  * i
* n
nnn
' TIRÉ DE ; «CANVAS VISUAL COMMUNICATIONS VIDEOCONFERENCING RETAIL PRICE LIST». 1997
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Le tableau suivant compare les économies et coûts probables pour chacun des scénarios :
Tableau 25 : Comparaison des économies et coûts probables associés à l'implantation de
salles de vidéoconférence pour la diffusion du Microprogramme
Scénario Économies probables Coûts probables
SCENARIO #1 : 1"° phase : Canvas 3000-127 : 41 595$
78 salles (1 salie dans chaque Frais nourriture 19 838$ SMART Board 420 : 17 940$
caisse) Frais déplacem. 36 852$
- Élimination totale des frais de Coût par salle = 59 535$
nourriture. Total (phase 1) 56 689$ Coût total (78) = 4 643 730$
- Élimination totale des frais de Total (phase 2) 44 365$
kilométrage. Total (phase 3) 44 365$
Total : 145 419$
SCÉNARIO #2 ; 1  phase : Canvas 3000-127 : 41 595$
S salles (1 salle dans chaque 6% de 19 838$ =  1 190$ SMART Board 420 : 17 940$
région) 38% de 36 852$= 14 004$
- Élimination des frais de Coût par salle = 59 535$
nourriture sur les sites de Total (phase 1) 15 194$ Coût total (5) = 297 675$
vidéoconférence. Total (phase 2) 11 891$
- Diminution des frais de Total (phase 3) 11 891$
kilométrage.
Total : 38 976$
SCENARIO #3 : 1°" phase : Canvas 3000-127: 41 595$
3 salles (1 salle dans les régions 1, 4% de 19 838$^ 794$ SMART Board 420 : 17 940$
3 et 4) 21% de 36 852$= 7 739$
- Élimination des frais de Coût par salle = 59 535$
nourriture siu les sites de Total (phase 1) 8 533$ Coût total (3) = 178 605$
vidéoconférence. Total (phase 2) 6 678$
- Diminution des frais de Total (phase 3) 6 678$
kilométrage.
Total : 21 889$
Ainsi, en comparant les économies et coûts que l'on peut envisager pour chacun des
scénarios, il est facile de comprendre la réticence des gestionnaires de la Fédération à
investir dans des salles de vidéoconférence (le scénario qui minimise les coûts, le
scénario #3, présente des économies de 21 889$ pour des investissements nécessaires
de 178 605$ !). Il faut bien entendu recormaître que des économies additionnelles
pourraient être réalisées en employant les salles à d'autres fins mais dans le contexte
où l'on ne tenait compte que des économies et coûts de l'utilisation de salles de
vidéoconférence pour le Microprogramme, ces économies ne peuvent être incluses
dans l'analyse présente.
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